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Etant dans le commerce depuis plus de 15 ans, nous offrons nos services pour procurer une
foule d'articles qu'on est souvent en peine de trouver. Comme les nouvelles lois postales favo-
risent singulièrement l'envoi d'une foule de Marchandises par l'entremise-des malles avec sûreté
et dans le plus court délai. Voici une liste de ce que l'on peut expédier par la inalle sans frais
additionnel: Livres de prières, reliés, depuis 20 centins jusqu'à. .piastre.. Livrei de prières,
dorés, depuis 25 centins jusqu'à 1·50. Livres de prières en maroquin, cuir de Russie, depuis 75
centins jusqu'à $6.00. Livres de prières, fermoirs et coins,. depuis 50 centins jusqu'à $3.00.
Livres de prières en velours, depuis $1.50 jusqu'à $3.00. . Livres de prières en ivoirè, depuis
3.00 jusqu'à 10.00; en ivoire factice, 2.50. Albums pour 20c.,30Do.,.40c.,. 50c., et 1.00. Portraits
depuis 25 contins jusqu'à 2.50. Un bon album de .40. .5Q portraits,.pour 1.00 et 1.50. Un
bòn album plus riche, pour -2.00. Il va sans diâe que l'on peut. fournir .encore des Albums plus
riches pour 100 et 200 portraits. Albums pour écrire, 2.00, 2.50, 3.00 et 3.50. Papier à lettres
et enveloppes de couleurs assorties ou. blancs, 25 contins pour 24 feuilles et 24 enveloppes.
Boites de papeteries de fantaisie, de 30, 40 et 50 contins. ' Boîtes de plumes, 25, 40, 50, 60,
75cts. et 1.00 la boîte, Canifs, 30, 40, 75cts. 1.00, 1.25, 1.55 et 2.00 chaque. Canifs bijou, 20
centigs.

Pour 26 contins on enverra: Le Secrétaire Uniersei, le Sidge de La Rochelle, Nouveau Lan-
gage des Fleurs, Clef des Songes, Cartes de Conversation, et une foule d'autres articles.

Pour 35, 40 et 50 contins, une foule d'ouvrages de littérature. Dictionnaire français, 30c.,
50c. et 1.00. Dictionnaire français et anglais, 75c., 2.00 et 2.50 chacun.

Portefeuilles et Portèmonnaie, 25, 50, 75cts., 1.00, 1.50 et 2.50.
Boîtes d'instruments de Mathématiques, 1.00, 1.50 et 2.50.
Boîtes de couleurs, 25, 30, 40, 50cts., 1.00, 1.50 et 2.00 chaque.
Tablettes de couleur de 10 centins à 1.00 chaque. Code Municipal, brehé; 75cts.,relié, :.00.

Enfin, nous pouvons fournir une fouIe d'articles par la malle sans tiouible et sans frais pour
l'acheteur. Les livres de compte et- le papier à écrire exigent une taxe additionnelle de dix
par cent.

On sollicite la correspondance sur tout ce dont vous pourriez avoir besoin, nous' répondrons
de suite par carte postale.

M. A. KEROACK,
Editeur de "La Revue Agricole"

ST. HYARINTHE, P.Q.
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BLACK PRINCE. (Propriót6 de Mr. J. B. Brunet, (le St. Hyacinthe, P. Q.)

DU CHEVAL DE GROS TRAIT.

.Race d'Angleterre.-Cheval noir (Black horse), cotte race
est d'uno6staturo ônormno,quo l'on trouvo dans lu Lincolshire
et le Straffordshiro. Il correspond au choral boulonnais do
France, par la masse et la taille, il ne ditière <le celui ei,
que par sa robo qui,est le plis oriniairemont gris pommelé.

No vnlaht m'occuper des chevaux que sous le point de
vue commercial et agricole, jO vais soumettre quelques
obsorvation aux élevours du pays, do maniòro à les éclai

ror sur leurs véritables intérêts. la question ost ds plus
importantos pour l'agriculturo ; ello parait fort difficile à
rosowire, et cependant elle se trouve notteient tranchée
par los fitis.

La meilleuro preuve que lo cheiv de trait doit être da-
vnutagre l'objet de l'attention des élevours canadiens c'est
qne cette espòeo de chevaux rond généralement polus do
services que ls autros et trouve un dléboucló assiré. Ils
sont plus rustiques, plus fhieile à élever avec moins do
dépenses et de précautions, tandis que les chovaux fins do
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luxe >oit pour la selle, ou la eirse, sont bien plus délicats Je citorai on première ligno "fBlack Prince" cheval de
demanident dus soins constants et contouxpour les réussirot gros trait, <le la raco noire d'Angleterre pur, appartenant à
ne trouvent un dbowhó qu'alitant que lo caprie dos amna- M. Brunot éleveur distingué de St. Hyacinthe qui a bien
tvieurs est ci vogue ; .t eenre thuit il quo eus chovaux aient voulu nous procurer Io portrait do son cheval avec quel.
donné litblilemirent les preuves d'énergie et de vitesso quos renseignoments pour éclairer los cultivateurs qui dési
pour 'itl'ils soient veilis à ti prix élevé. La chance de reraient l'avoir pour leurs juments à la saison prochaine
l-s vendre a-v-mtaguemnt est done très-varialle. Aussi do lai monto.
die siiplus cultivaiteurs doivent laisser aux riclespropriétai. M. Brunet on qualité d'éleveur et d'amateur dévoué pour

le som dl perecionner les bellos espèces de chovaux la progrès de l'agricultuîre du Comté s'est décidé à faire in
légers et de tenter les croiseients, qu'il est de toute néeos- grands sacrifices et des recherches minutiouses pour su
sité du bien connaitre, lparCe que l'amélioration dos chevaux procurer et faire lui-mêmo le choix de l'ospèce d étalon
pair lu enisement d s raves est loaueoup plus difficile1 que qu'il avait on vue pour satisfairo aux besoins du pays.
.elle des autres aiiini:x dmestiques. La grando ditli- Ses connaissances théoriques et pratiquessur les chevaux
rece dans les ir u es. lnergiu des étalons et des juments l'ont amené A conclure qu'il fallait pour régénérer la race
donnent preineo toujours des produits Mal confbrmés et canadienne, lui donner un nouveau sang tout en conservant
peu sii.is dans ieur eînmbl. Il fut que los défauts (e ses fbrmnes et lui donner plus do force et d'ampleur. C'est
lait mre sui'uit crrigôs pari les ba'llus f'rmes opposées, du pourquoipendant son voyagod'Europo on 1871 il a travaille
liéru et réciproquement ; lu teimpramment des doux iidli- avec ardeur à la recherche d'un cheval tol qu'il le rêvait.
vidus e.l auis.i i contidîrr etc. Eninti C'ust uno étude Ayant ou la bonne fortune en septembre de la mme annéeo

(éciale, qui deaillilo des conniaissaneus particulières, de la ie rencontrer M. George Wilson qui a remporté le prix
part dle, éleveiur4. extra avec une médaille d'argent pour son poulain entier

En produisant le eleval de trait on n'a pas tant do pré Black Prince, agé alors de 15 mois. Né i Manchoster
cautions, Ii (lu Soins à prndre, il sutlit que la jumont ait au Comté de Liverpool ; il a pu acheter ce cheval et l'emporter
Moins 1 anuîs, et le plus 12 ai,u père de 34 à 10 ans le plus au Canada à l'fdgo do 15 mois.
et s'asirer qu'il tit saillit pas plus (le 2 -IL 3 juments par Do retour au pays M. Brunot a continué lélevage de ce
jour pendant la saisoil ; qu'il.s soient en bonne santé l'un et bel animal avec toutes les précautions d'un artiste pour no
lautre, qu'ils n'aient point d'alletion de poitrino, ni de pas arrètor sa croissance et atteindre le maximum du poids
tarres osseuses u1 mîlles auxi jambes, c'est-à-dire llingbone, dosa race qui est sans contredite la plus forte que l'on con-
des spavilis (ou éearis) des poches etc., car ces défauts sont naisse.
hléidilaires. Ainsi à l'fige de 2 ans il n'a ou qu'une jument par so-

nrialement la r-c d'- elivaîux de trait canadiens est maine pendant la saison, à 3 ans 2 juments par jour et do
t èonne est très-rustique elle i'a besoin pdour augmenter puis il n'a ou que 2 A 3 juments par jour.
de vaLuh'îr et rendiîru plus I11 grand services, que d'une aug Maintenant ses produits sont bien connus, ettrès-remar-
menî'tation du pioids et. d'dins élevage un peu mieux soigne. quables, ses poulina de 1874 dit M.Brunet ont ou des prix à
Si ns ciltiv-ateuîrs sIh.stituîeit les chevaux do luxe à cette 6 comtés différents aux exhibitions ; et il a remarqué que
bonne petite race de trait, ils s'exposent à de graves me- c'est principalement avec les juments pure clyde et clyde
comles, parce qu'ils nu lus vendront que. ditlici lement, ils croismes, qu'il produisait los plus gros poulins et les mieux
ue prouirnIt pu111 u11 machandiso d'un débit assuré et confbrmés ; ainsi qu'avec les juments canadiennes bien étof
leurs travaix agrieoles eni soiuiriront. Jecoiseillerai donc fés.
pour pîerfectionner lac raee canadienne, ou plutôt la régéné- Black Prince aura 6 ans le 11 avril 1876, sa taille est do
rer, (le choisir les puis florts étalons dans les races do traits 5 pieds G pouces son poids en 1875 au printemps était de

Les eliovauîx eoîinununs acquérant plus promptement que 1920.
ls alutres la vigue u r iaeessaire, peuvent êtro employés à la Sa robe est d'un noir jais brillant, avec une jolie poite
moi toi ds l:igu de :) ans et demie avec modération jusqu'à 5 étoile blanche au front. Je n'ai pas besoin de détailler la
81i1S. Ensuite ils peuvent ttervir40A 50jumnents chaque année beauté de ses formes la gravure en fait foi.
le pllts.pour bien reproduiro leurs caractères,autrement tout Ce qu'il a on outre de supérieur à beaucoup d'autres éta-
beau et vigourileux quii'ils roient, les poulains n'atteindront lons du pays de race de trait, c'est que Black Prince
pîauv le degré d':unilioration que l'on se propo.ae d'ubteniir. est parfaitement sain de tempéraminent et dos jambes, ses

Les poiulins pIartiicipait essentiellement (los qualités die applombs sont parfaits, toutes ses formes sont régulières,
k'lirs pères et mli'res,les personnesjaloiscs de faire de beaux indiquent l'énergie et la force musculaire.
1lèves nie peuvent apporter trop c boins dats le choix des M. Brunot certifie que lia race de trait do son cheval est
individus destinSis i proditire. 'l'un sang plus fort, plus robuste que toutes les autres races

On lait ens d'un étalun dans lat irede ti l'sige, d'une belle d'Angleterre <le cotte espèce, telle que lo Clyde pur écos-
eneure.I iiat de gairr'ot I'rt de poitrin et bas sir jambes sais ot4o Black Clyde, ainsi que le Cleveland bai. C'est
rés ouvert eltre les bras et les jarrets, réun issant, l'légn- pourquoi son cheval croisé avec des juments pur ou demi

ce des firmes à la vigueur ; sang do ces deux races produisent dos poulains solides,foirts,
Quoique lai nature dii poil n'influe ci rien sur la bonté vigoureux, bien conformés, et ayant un trot remarquable.

inltrinséque d'îui cheval, oi ne doit pas dédaigner dans un Cet honorable éleveur, fait aussi remarquer aux cultiva-
étaln 1:h heauté dL 1ha robe. Les plus estimées sont le noiroi tours du comté de St. Hyacintho, qu'ils ne prennent pas
le gris pomimelé. le brin et l'alezan, ci général les couleurs assez d'attention ni do soins pour leurs juments poulinières
ti i'cels avec îîune m11arqu11e en tète. la plupart les présentent trop maigres et mal entretenues

Unlie honnse loiîulilière doit avoir le cotfro et la croupe pendant la gestation et lorsqu'ils ont de mauvais poulains,
larg', el être bn'lniio nuu'r'il-e. ils s'en prennent au cheval qui disent-ils n'est pas bn pour

OUutîre les quialilés génerales que l'on doit rechercher dans la reproduction.
les iidividus de'tiiés à a rieproduction, il ent est do partieu Dans l'intérêt de tous les cultivateurs du pays,et de tous
liers et le relatives au produit que Von peut obtenir, qui les éleveurs, M, Brunet los engage à bien préparer leurs
met tent dans la nIée-ité de combiner en conséquence l'ac- juments pour la saison, de les purger, de les mettre on bon
cupnîlemllent de miuîanière à produire les proportions que l'on ordre et en bonne santé nivant de les réosenter à un étalon
désire. en évitant les coitrastes trop prononées. et de continuer les soins toute la dureo de la gestation, do

.\la pr (lsion de véóérinaire Ie perm'.ottant de connaitre cette manière ils seront toujours satisfaits du résultat et au
les propriétaires qui p>o)$sièdenit des étalons les plus conve- lieu de sevrer les poulains tout d'un coup, les habituer peu
nbtles pour 111,amliorer la rae canadienne, j'en profite pour à peu A se priver du téter et remplacer he lait de la mère
renseigner' ns lecteurs de la Rtctruoe .:tricole et lotir mettre par un peu d'avoine ou d'orge bouillie et nioulue ensuite oi
.sous les yeux la photograpiu de ceux qui peuvent le mieux leur donne peu A peu de l'avoine en grain car il faut bien
comme reprodeitears iempîlir le but que je leur indique se persuader que 1 avoine est lo seul grain qui convient au
dans cet article. cheval pour lui donner du nerf et des muscles, pour lui don'
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ner de la force et do l'énergie, lo choval doit manger de
haîvoino toute sa Vie proportionnellement au travail qu'on
lui demando; Pas de soupe pas de soldats, pas d'avoine pas
do cheval dit un proverbe. Lai bonne paille d'orge on d'a-
voino est aussi préfëraible au cheval avec son foin, quo le
fbin tout pur et en trop grande quantité, ce dernier prédis-
pose le cheval à deverir poussif c'est à-dire à avoir le souf-
fie. Avis don aux amateurs de chevaux.

Fév. 9.-3. Brunot donne avis aux lecteurs de la Revue
qu'au moment où l'on vient de prendre lo portrait de son
cheval, le 8 Février, son poids est die 1980. Un grand
nombre do ses poulains qui vont avoir 2 ans ce printemps
mesurent déjà d 5 pieds à 5 pieds 3 pouces. Ils ont tous
<le forts membres et un corps on proportion et d'une vi-
gueur extraordinaire pour leur grosseur.

Voici on outro e que fait remarquer M. Brunet, c'est
qu'il y ai des oulains provenant de son cheval avec des
juments croisvos dont les propriétaires ont refusés 8100 à la
mamello. M. Brunet lui-même a une poulieho dont il a
refuîé $200 àl'ge Io 6 mois et il a payé pour un autre
poulain de même provenance $150 à 6 mois. Maintenant
il a 19 mois et mesure 5 pieds et I* pouce et lai pouliche
5 pieds et 2* pouces et M. ]iriunct peut en montrer do ses
soeurs plus grossos que la sienne.

Je suis convaincu que désormais les cultivateurs qui
comprennent l'importance d'améliorer leur cultures par aos
labours profonds ne manqueront l'occasion qui se présente
à leur disposition, pour élever die bons chevaux die traits
capables do résister à tous les travaux pénibles de la cultu-
re, et do soutenir un train le route avec.uno allure ronar-
quablo. Il. AUDRAIN.

Pour notre part nous souhaitons à M. Bonoit le plus
grand succès, en formulant le désir que l'assombléeo annon.
cée se fasse le plustôt possible avant que les beaux oe-
mins d'hiver soient disparus. ain do permettre A dos culti.
vateurs d'autres districts intéressés au succès de leurs con.
frères du District de Montréal d'y assister en aussi grand
nombro que possible, afin d'établir l'entente ontro tous les
féniculteurs de la Province, et par là éviter la compétition
que M. l'Inspecteur Morin craint et qui on ofiet pourrait
annihiler les bons résultats que l'on anticipo do "l'Asso-
ciation des féniculteurs du District dle Montréal.

Emplacement pour monter les tas de fumier.

Maintenant que nos lecteurs comprennent l'importance
do la production do fumier de forme, je passo aut moyens à
employer pour le conserver, de manière à ne lui laisser
perdre aucun Io ses principes utiles pendant tout. le temps
qu'il restera sans emplois

Projet d'association pour la Vente du foin et
autres fourrages, entre les cultivateurs des
Paroisses limitrophes de Montreal.

Le 26 janvier dernier P. B. Bonoit M. P. M. pour le Com-
té de Chiambly, faisait part dans une assemblee publique
lui Comté de Laprairio d'un projet d'association tel qu'indi-

qué ci-dessus.
Co projet est ceortainemont appelo à produire le plus

grand bien sous plusieurs rapports. l. Il répandra le
goût do l'association entre les cultivateurs qui aujourd'hui
ont trop do prétextes futiles pour se divisor, et lorsque
nous aurons reconnu les avantages indoniables qui résul-
tont d1e l'association, nous ci reconiaitroniis la nécessité
absolue pour réussir avec les plus grandes c:nces de suc-
còs, non-seulomont comme producteurs et vendoleurs <le four-
rlages inais aussi pour toute autro entrepriso soit agricolo
ou industrielle.

2. Comme cultivateurs nous connaiirons noire nombreo Dans la plupart dos formes mal tenues., une fois los
notre force et les moyens dont nous pouvons disposer, pour fumiers produits, l'incurie lai plus comuplète préside à louir
promouvoir dans ntro province toutes los industries aigri- conservation. On les jette sans soins- à lai porto des étables
colts, compatibles à notre sol, notre climat et lios besoins. et des éuries, dans une cour dont le Nol est plus bas que

3n. L'association aura aussi pour résultat d populariser celui qui I'avoisine; Ainsi abaindonné on plein air, ils sont
l'habitudo cie pressor lo foin, qui est avantageux sous tous exposés à u exces de séchoresse pendant l'été et l'hiver,
les rapports. En pressant le fiin, il se conservera plusieurs ou ils sont submnerés et laves par les eaux qui arrivent
années sans perdre ses qualités d'une ma- e notable, il dessus etdessous do toutes parts. Ces oaux les dépouillent
faudraî beanucoup moins d'espace pour le met tro à l'abri, il de toutes leurs parties actives et soubres, et fornont dans la
sera dix fois plis facilo pour lo transporter et le mianceavrer couir une nappe infecto et boueuse d'un sue noirâtre, qui

4o. L'association serai un avantage réciproque pour les peu A pou, s'echappe on pure porte anj dehors, et va cor-
von(iurs et les achoteurs, car la qualité du fiin sera mieux rompre les puits ou los ruisseaux voisins, ou engraisser
inspectéo par sa mise on ballots, lo prix ein sera plis uni- les chemins. Dans cos con:!itions déavorables, la for mon-
formo et surtout il sera >lis fhcile au petit consommatour tation nécessaire au ramolissemont des pailles et ai la bonre
do s'on prouioL saIns l'O 'rOr. confection de l'engrais ne peut ni s'établir, ni marcher

Mais comme tous les grands projets, celui un question d'une manière régulière. Do plus los hostiaux qui
est susceptible dle discussion, aussi tn hommo export lants piétinont le tas do fumier, les volailles qui lo grattent et
cette matière, M. L. E. Morin de Longueil a bien voulu l'éparpillent, occasionnent une plus forte dépordition des
discuter le projet tout on reconnaissant sa practicabilité et principes gazeux et ammoniacaux on multipliant les surfa-
su nécessité Mr. IBnoit de son côté est on, ne pot plus ces on contact avec l'air, on sorte que la plus grande
conteut do voir son projet favori discuté sérieusement, et il partie des vapeurs fertilisantes provenant dos excrments
inforemo le publie qu'au printemps il convoquera-. uno as- entassés se dissipe on pure porto dans l'air, et qu'il no reste
semblée de. intéressés pour discuter le projet d'une manière bientôt do cos fumiers ainsi livrés à toutes cos causes
définitive. d'altêration pondant six mois, que des pailles dépourvues
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de la majeure partie deo sels et des sues si nécessaires à la tiòres fceales, d'abord pour ne point offenser los oreilles dé-
végétation. licates, mais petit être dans la crainte que cette expression

Non seulement ete manière de traiter les engrais seule ne réagit sur lui à la manière d'un poison.
réduit à plus de mnoit'i la mas.se d'engrais dont on peut dis. Le préjugé lo plus répandue et qui fait salon nous, le
p1oer ; mais au point de vre de la alubrité ties habitants plus de tort à l'emploi agricole des vidanges c'est une ré-
environnants, elle 1ire de pins grands inconvénients pugnance générale, on a un espèce de dégout non raisonné
Ififtsphlre V est toujitoi.s humide et remplie d'émana- pour tout ce qui touche de près on de loin au travail des
tions dsagreab.les et, dIals les temps chauds, des myria- déflitions qu'on laisse perdre ; cependant los grands agri-
des d'insectes, a:tires par les exhalaisonis, envahissent les culteurs et les grands chim.istes de la France n'ont pa< dt-
a'entours et tourmentent les bestiatx. Chigno s'occuper do cotte question capitale> m1i i nouS

Avec de pareilles halaitunde point tic fumiers abondants, ne pouvons nous empêcher de déplorer un préjugé qui,
pomt le bonnes récoltes issibles. Ce sont, assurënent, poussé à l'absurde produit d'aussi tristes résultats, et nous
les principales cuîes qui enitravent l'agriculture Clains la pensons que tout agriculteur, non-soulement ne doit pas

lupaart de nos com:és. Et c'est à les faire disparaitre que dédaigner de s'occuper de récolter et d'utiliser ces engrais
les personnes instruiles di vent consaerer tous leurs efforts. tuais que c'est encore son phis grand intérêt de le faire et

Ce qu'il y a de déplorable c'est de voir perdre lu plus d'en propager l'usage, dans l'intérèt général.
nrare ou. pur d inneiir, car il renferme, outtre les Vous croyers donc que le bon sens publie fera justice de
matières prêtes à serv;ir îfalniments aux plantes, la presque tous ces préjugés entretenus, il faut le dire par une négli-
totalité des substance .salines contenues dans les déjections gence impardonnable de la propreté la plus élémentaire.
des animaux. Un bon fabricant d'engrais,et un bon cultivateur doivent

Après avoir inilqué e liial, je dois proposer un remède s'occuper d'utiliser les vidanges,. et ils obtiendront ainsi
'n pluitt un systüme dle palate formo qui po'irrait être des avantages sérieux. Comm nous écrivons spcialement
ad1pt -par le inus grand nombre. parcequ'il est simple, pour l'agriculteur nous indiquerons seulement les procédés
peu conteux.et rempli parfaitement les conditions désirables qu'il peut appliquer lui-même ou à l'aide do son personol.
lorsqu'il est bien compris et bien établi. Parce qu'il est un La première chose A faire est de recueillir les déjections
des moyens les plus commodes et les plus économiques de la maison ou dela forme.
que je connaisse, il coniste à mettre les fumiers en un tas, On ménage a proximité de la maison l'endroit qui parait
sur un espace plat 'le niveau avec le sol environnant, mais le plus convenable on creuse une petite fosse de 3 pieds
dont le Ibid est rempli de terre glaise foulée de manière à en tous sens on garnit le tour de piquets pour. retenlir la
ne permettre aucune imàiltration. Ce carré auquel on peut terre. Au fond du trous on pose 2 traverses destinées a
'banner de 2.> à -10 piedLs de longueur selon ce qu'on a supporter un tonneau de dimension convenable pour ne pas
besoin et une largeur If) à 20 pieds, doit avoir une légère être obligé de vider souvent. Les meilleurs sont ceux que.
pente vers l'un ides côtes, de manière que le jus puisso l'on rencontre chez presque tous les épiciers (tonneaux à
couler de lui nième dans un réservoir de 5 a 6 pieds de sucre) et qui ont une capacité d'environ 100 gallons suffi-
large et 3 pieds de profondeur également glaisé ou maçon- sante pour les besoins d'une ferme. Une fois la tonneau
n5, et phucé à la partie la plus basse tie l'emplacement. placé dans le trou on le recouvro par un siège a raz. sol, ce
Tel que representcî par' le gravure. Tout autour de cet siége an planches, est une trappe carrée percée d'un trou

xmplacemcnt on établit une rigole pour recevoir les égouts correspondant à l'axe du tonneau, pardessus le tout on
du tfumier. et en dehors de cette rigole on forme une petite place une petito maisonnette faite de planches avec uno
murette en terre qui empêche le purin do sortir, et les eaux porto de même.
extérieures de s'y mn'Mangrer. Dans le réservoir on place une Pour vider cette fosse rustique, il suffit d'en lever la
pompîae fix en bois ai mot >yen de laquelle on peut arroser maisonnotto, do déplacer la trappo formant siége, puis à
le fmnier ou empîlolryer le parmin coupé avec moitié d'eau l'aide d'un vieux seau vous procéderez à l'extraction. On
par les prwries atu in en d'un tonneaux, l'emplacement se servira de es matières à l'époque du repiquage de cor-
dlestiné à recevoir le fumier doit être piu éloigné des taines plantes. Telles que le tabac les choux etc. qui de-i-tables et autres habitans des animaux. Il doit être mandent des engrais riches et a effet prompt.
:sex grand pour qu 'oni ne soit pas obligé d'entasser les Voici comment on opère pour la distribution do cet en-
matières sur uttne trop grande hauteur, et que loi voitures grais ; s'il s'agit de repiquer du tabac, l'on transporte à
jpi.sert l approchet facilement. l'aide de cuvottes ou de tout autre ustensibles dont on peu

Par ce proclédé on tic perd rien dos roduits utiles, et on disposer les matières extraites de la fosse sur le terrain
peut diriger la formtnentatinn à son gré. En dirigeant dans la préparé pour le repiquage, un hommo armé d'une loiue a
Iu>ssO a puîru, les urinies les (tbles, les écuries, (les berge main, creuse a onvion 3 pieds on tous sens, des trous de la
r: ds ies p' ai moyen de conduits en bois peu capacité d'une pinte, un second muni du seau qui a eervi à
conteux, et enplaeatnt, dut cote olppo.- a la pompe, Jes l'extraction déverse dans chaque, environ -ï do pinto de ces
li urines on réunit sur un seul point tous les éléments de matières, un Be (un enfant peut suffire) passe avec uno
fi tilité que produit une forne. [toue a main rempli chaque trou de terre do manière à for-

Ayant a cœiur <le voir .l'agriculture du pays faire des mer uno petite butte qui présentera de grands avantages
progrès rapide-, je m'estimerais heureux si japp'nais potr repiquer sous le rapport de l'économie du tamjps. Au
qui un de nos ab.més sur dix, s'est mis et devoir d'appliquer lut de 2 a 3 heures quand la terre a absorbé le liquide on
les onseils que 'c viens <le lotir donner sur Ceo sujet ai peut procéder à la transplantation.
imn portant' L'on opérera a peu prés de la même manière pour les

choux excepté que les rangs devront être plus rapprochés
que pour le tabac et la quantité d'engrais, à leur donner,
la même que pour le tabac.

L'ENGRAIS HUMAIN Pour la semaille a demeure dos betteraves des carottas
ou de tout autre espèce on trace sur lo terrain destiné à la
culture de ces plantes des sillons do 4 pouces de profon-

Si ce sujet r<'était eannoldhi par son incontestable utilité dleur soit à la hotie a main soit à li houe a cheval puis avec
et par lit science, il serait digno du mépris auquel il était le seau ou encore mieux avec un arrosoir auquel on aura
ntirefois condantié. tiré la pomme on suivra lo sillon en arrosant avec modéra.

Quant un ancien Romain, habitué aux pluies aromati- tion et l'opération terminée on traine une herse dépourvue
q1îues que l'on répandait dans les tluéâtres pour flatter ses de dente afin do remplir un peu les sillons après quoi la
sens amollis, sentait ces odeurs putrides (nous parlIons ici graine pourra être déposé. Un hersage et un roulage com-
les égouts de l'ancienne Rome) il se hiitait de cracher, plèteront l'opération on recouvrant la graine.

croyant expulser l'air qu'il venait d'aspirer, et je soupçon- Les racinos que l'on obtiendra avec ces matières seron
ne que bien souvent il n'osait prononcer ces mots de ma. d'un poids considérable, et no soront poiqtfurohue.:omme.,
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celles qui auront végétées sur un sol fumé avec des fuimi-
ors non décomposés.

D'après un savant chimiste M.Boussingault. les matières
rendues en un an par une fimille composée de 7 per-
sonnos soigneusement recueillies. et administrées avec dis-
cernement pouvent servir a fumer un morceau de terre qui
planté en tabac rapportera 600 lbs.

Jugez par la de la porte qu'occasionne à l'agriculture un
préjugé déplorable.

Mettons nous donc à l'ouvre que le bon sens fasse justice
de tous ses préjugés ou phltôt do cette négligence et nous
ne nous étonnerons pluspourquoi l'agriculture- est dans
une situation aussi arrièree.

LEON LORQUET.

SUITE ET FIN DU SYSTEME GUENON.

NEUVI31E CLASSE.

Limousines -La première vache de cette classe que l'au-
tour a examiné était de race Limousine, c'est pourquui il
lui a donné ce nom, on en trouve néanmoins dans toutes les
races, et c'est en vertu de son principe qu'il lui a adopté
cette dénomination.

L'écusson des vaches Limousines, en
remontant vers la vulve, affecte la for-
me d'une flèche. La peau de l'écusson
est de même couleur que dans les clas-
ses précédentes; le pis est souple cou-
vert d'un poil doux et soyeux; l'écus-
son part aussi du milieu des quatre
trayons, s'étend en dedans et au dessus
des jarrets, remonte et déborde sur les
cuisses. Deux lignes transversales

1er ordre. vont en s'abaissant un peu en allant
vers le périnée. La base du triangle formé par la flèche a
un écartement d'environ 4 à 5 pouces de large. La pointe
de la flèche arrive A 4 pouces environ près de la vulve soit
un angle aigu.

A droite et à gauche de la vulve sont deux épis fessards
de poil montant; ils ont environ deux pouces et demi de
long sur un pouce de large.

Au-dessus des trayons postérieurs sont doux épis ovales
do poil descendant, ils ont les mêmes dinietsions que ceux
dos classes précédentes.

L'écusson de cet ordre a la même forme
que celui de l'ordre précédent; il est ce-
pendant un peu moins étendu. Les lignes
transversales sont plus horizontales et
plus éloignées de la vulve. Les épis a
droit. et A gauche de celle-ci sont plus
longs et plus larges; il n'y a qu'un épi

2me ordre. ovale au-dessus des trayons.
L'écusson du 3e ordre est

encore plus resserré, l'épi fe-
er d poil montant à gauche

tde h vulve est plus long et
plus largo que celui de droite.
I, est ibrnié d'un poil plus

os. 'y pas d'épi ovale
au-dessus des trayons ; la

3mo ordre. 4me ordre. pointe est encore pis distante
de la vulve.

L'écusson du 4e ordre est plus étroit et plus rabaissé; la
pointe des angles est plus basse, et l'écusson prend une
forme un peu arrondie. Les épis de poil montant à droite
et à gauche de la vulve sont hérisss; celui de gauche a
einq à six pouces de long et 1 de large. A droite dans le
fond des cuisses apparait un épis cuissard,

L'éeusson du 5c ordre est
tout a tlit arrondi. La pin-
te <le la tIèche est très loi-

n / uée dle la vulve, dans le
fonds des uisses apparais-
sent deux épis cuissiars de
poil descendant ; ils sonit plus
un moins lagset annloncenit

bime ordée. Gm Ordre. unoe isrcss o h lait.

Les épis fessards placés sur les eôtés dc la vulve sont.
plus grands que dans l'ordre précédent.

L'éeusson du 6e ordre, bien que de nième f'orn que dans
le cinquième ordre, est tellement rétriéci entre les cuisse
qu'il devient peu appréciable.

Les épis fessards de contre-poil montant sont plus étendu,
plus hérissés et plus larges, signe deégénreseenee.

Des Bdiardes.
Les épis do poil montant à droite et a

gauche dle la vulve ont les méèmes longueur
et largeur Ile ceux des vaehes a:tardes
Courbe-;-Lignes et lbicornes.

Ce sont les Csignes arnetéristiques des
vaches ldégénérées et litardes appartenant
a eet te ciasse.

DIIME Cm.Asss;.

Carrsines.-Guénon a donné ce nom aux vaches de cette
classe, parcequo l'écusson se termine carrément par le haut.

L'écusson le cette classo diffère <le celui des :utres elas-
ses par sa forme carrée.

Les pellicules qui s'en détachent
$ ressemblent A unlie poussière de couleur

*ijlll:uître, le poil est coutl-, flil et soyelix
l'éeussoin a son point le départ au mui.
lieu des quatre trailns, prend en de-
dans et i pelu au . lessis des ' jarrets,

- . .- 'llorde oi montant sur les elisses
vers la ligne transversale qui colige

cir oi>ire. le pis ivers le milieu di périnée.

Ces vaches n euit bollt pas inolns bolnes, surtout lors-
qu'elles portent deux épis eflssards de puil montant à droite
et à gauche <le la vulve. Ces épis indiquent le maintien diu
lait pendant. la nouvelle gestation; ils ont .3 à 4 poees re
longueur sur un demi pouve dle largeur. Aîu-de-ss des
trayons postérieurs il v a deux épis ovales de poil descen-
dait, dont la couleur est blanchitre; (es Ovales sont de
môme dimension que dans les classes précédentes.

L'écusson du et ordre a la nòèmO formle, il est seileieiint
pl- resserré par le bas.

Les épis à droite et à
unehle le la vulve soit
ineiux; celuii de dri to est.
pus umcurt que eclii (le gau.
ehe le A à 1 pouuie.

Il n'y a 1plus qu'un ovale à
i. nhe au-dessus du t rayoni

2mic ori e. ime ordre. pls térieiur le eo côté.

Quelque vavlhes de cette lasse ont l'é 1 i jounctif de 2 pou-
ces <le loiig. et d un1 liers le police de l-g(
situé immédiatement au-dessous le la vulve,
qui se termine ent poiiito par le bas; cet. épi
t est représenté dans la nomenclature des épis
et connu de nos lecteurs.

L'écusson <lu 3e ordre est plus resserré et.
plus rabais.-é que dans l'ordre preednt; on
voit de ebaque côté de la vulve un épi do

4no oruire. poil montant qui a 3 à 4 pouces de long sur
1 de large. Tiòeuson est échancr (lu côté droit. Tous
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les ordres do cette classe sont sujets à cette
imperfection.

L'écusson du 4e ordre descend encore
plus et se resserre entre les cuisses. Les
angles de l'écusson ne débordent plus sur
les cuisses. Les épis de poil montant situés
à droite et à gauche de la: vulve, sont héris-
sès et aumentent on longueur et en lar-

5e ordre. gour. Les épis cuiss:rds prennent des
*mes iraigulières.

L'écusson du 5e ordre est de plus ci plus resserré; les
signes de dégénéreseence sont pîlus alppa-
rents encore. Les qualités luetirères sont
très médiocres.

L'écusson du 6o ordre est plus petit et
très bas. Les épis fessards sont plus déve.
loppés ci longueur et eni largeur, ils sont
formés de poil hérissé; celuii de gauchie est
toujours p)lus long que celui du droite, et

6mo ordre. alors le prdliit dégénère jusqu'à devenir
de peu d'inportance.

Les vaches bâtardes do eette classe ont
les deux épis fess:rda de poil montant de
5 à 6 pouces de long sur 3 de large.

ia d eaches qui ottrent le grands
aviantaîges pour la produîction lactiffre,
mais elles ne donnent plus <le lait quelque
jours après qu'elles sont devenues pleines
de nouveau. Celles qui ont le poil du

Bditarde. fond des cuisses très fin donnent le bon
lait. Celles au contraire, dont le poil, dans cotte partie,
sera gros et clair ne donieront qu'un lait séreux.
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EULVÊME CLAC'sE.
Taureaux Limoi:sin.---Ces taureaux so rencontrent coim-

inunément dans toutes les races,
ils li sont bons qu'auitant que
l'éeusson est bien dlévelolpói et

o les arucères identiques dui
premier ordr îe de la classe.

lions - La forme de l'écusson est
la ême que colle des vaches du

-1er ordre du lIa même classe; la
po irlu qui remtoute cn forme de

- er dliche doit s'élever jusqu' envirhn
1er ordre. 4 lNptees a(t-de.sous d l'antils et

être formé d'un poil soyeux, court et fin. La peau doit nv r
la finesse, la couleur et l'onctueux des lers ordres.

.3 6liocres.--L'ussoni(' et
rsserré, les angles en sont
aiiiais.,ss et arrndis, la
pointe ffrmnant. la flèche est
ioit.s développée et plus

éloigne <le l'nuits.

encOrl' plus déprimé et plus
2111 ordre. 3in0 Orlre. resserré dans pautes .Ss ul'

tics; il ne lait plus que circonscrire les bourses.

DixiE.iE Cr..asE.
Taurcaux ',rréeins.-C'es t bureaux se rencontrent et sont

en assez grand nlombre dans toutes lus races, ils no sont
bons qu'auitant que leur teusson
réunit toutes les conditions de
forme et d'étenduo asignée à ó
e'usson de la classe des vaches
correspondante.

Bons.-l'écusson part des testi-
cules et s'élève A environ 4½ pou-
ces di dessus dii serotum; une
ligne transversale aboutit sur les
deux cuisses carrément comme

1er ordre. chez les vaches de cette classe; le
poil montant prend an dedans et au-dossus des jarrets et
déborde sur los cuisses jusqu'à la ligne horizontale. Ceux
du 1er ordre doivent avoir l'intérieur et le fond dos cuisses
d'tire couleurjaunttre, comme les vaches du 1er ordro do
cette clase.

Xfédiocres.--L'écussonu
plus peit que le précé-
dent, conserve exae-
ment les mmiios fbrmes
et la même couleur de
peau dans l'inîtérieur' des
cuisses; sulenicit sos

l'angle du côté dioit d
2mio ordre. 3m0 ordre. l'écusson se trouve l'épi

cuissard.
.illauvais. -L'écusson est encore plus' rétréci quo le préé-

dent ; il n'embrasse que la surface du serotum, qu'il parait
séparer par une ligne horizontale.

En terminant mes articles sur le systême Guénon, je ne
saurais trop engager nos lecteurs do La lerue Agricole de
l'avoir sans cesse sous les yeux jusqu'à ce qu'ils arrivent à
s'y familiariser, de ne négliger aucun des détails que ren
ferme cette méthode précicuso, ce n'est qu'après s'être
exercé longtemps qu'on pourra se proclamor voritablement
connaisseur.

Des quatre conditions que les individus des deux sexes de l'espèce
bovine doivent réunir pour être parfaits.

L'animal pour étro irréprochablo doit réunir los quatres
conditions suivantes:

1o. Charpento élégante et formes régulières.
20. Caractère d'écusson de l'un des lers ordres.
3o. Aptitude à l'ongraissomeunt.
40. Docilité du caractère.
L'ensemble de cos qualités constitue un type parflit.

il. AU (IAIN.
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Dans le No. 7 nous accusions réception du catalogue
général de graines de fleurs et do légumes do M. James
Viek de Rochester. Nous recommandons aujourd'hui une
autre publication des plus utiles on anglais. "Vick's Flo-
wer and vegetablo gardon." Prix par la malle 35e. broché
et 65c. relié.

De plus M. Viek a établi un dépot pour la venta de ses
graines dans la Province de Québec. C'est M. Proulx do
de Ste. Aune do LaPocatière qui on est le dépositaire. Ce
monsieur ainsi qu'il l'annonce dans son journal La Gazette
de* Campagnes aura dans quelques jours un catalogue de ces
graines publié en français qu'il enverra à tous ceux qui lui
en feront la demande.

Nous avons aussi reçu le catalogue illustrée dos grainos
pour la forme lejardin potager et lo partorre de M.William
Evans, Nos. 89. 91, 93 rue McGili Montréal, graintier du
Conseil d'Agriculturo de la Province do Québec. Nous re-
commendons en toute confiance cette maison qui a toujours
donné satisfahetion à ses clients.

CERCLE AGRICOLE A L'ASSOMPTION.

À une assemblée de Cultivatours et d'amis de l'Agricul-
ture tenue le 20 janvier 18'16, sous la présidence de Ls.
I.évesque, Ber., M. C. A. Président do " l'Union Agricole
Nationale" de la Province de Québec, dans la Paroisse de
l'Assomption, District de Joliette, P. Q., les personnes
lotit les noms suivent ont declaré approuver"Il'Union

Agricole Nationale, " on vou'oir faire partie, et on consé-
quence se sont formées on son " Cercle " en harmonie
avec la dite Union Agricole Nationale, sous le nom de
" Cercle Agricole de L'Assomption," et déclarent suivre
les règ'emonts tracés par" l'Union Agrio!Ve Nationale"
elle-même.

(Signé) Basilo Papin
B. S. Roch Simard.
Patrick McMullen.
IIonry Papin.
Ernest Wilholmy.
Paul Piquette.
P. P. F. Pet rault.
S. C. Collins.
Philias Pâquette.

'i F. X. Martineau.
Jovite Chaput.
Lévi Chaput.
Tèlesphore Jansonx.
Jos. Desjardins.
P. A. O. Archanbault.
Chs.Dumais.

au J. J. A. Marsan.
On été nommés unanimement comme offilciors, savoir:
Président Basilo Papin.
Vice-Président 1P. P. Fidèle Perrault.
Trésorier P.1.0 Arcliambeait Eer.
Secrétaire I. J. A. Marsan.
Censeur B. S. Roeh Simarid.

(Signe) Lm Lévosque, Présidont.
(i J. J. A. Marsan, Sec.

Mons. Papin ayant pris le fauteuil, il est proposé par P.
I. O. Archambault Eer., secondé par P. P. F. Perrault,
quo des remerciements soient votés a M Lévesque pour le
trouble et les démarches qu'il a bien voulu s'nposor pour
l'organisation d'un Cercle Agricole dans cette paroisse et
pour les explications qu'il a bien voulu donner a co suyt.

Adopté.
(Signéj BASILE PEPIN.

Président C. A. A.
J. .J A. MARSAN.

Sec. C. A. A,
(Vraie Copie)

J. J. A. MARSAN.
Sec. C. A. A. J

VAseomption 28 Janvier 1876.

Un Petit Moyen en Horticulture.

Cadturc écononique du .M ion.
Voici un petit moyen que je recommande a tous ceux

qui cherchent peur leur culture potagòre les procédés fci -
les et peu coûteux.

Pour fairo l'omelette, il faut casser les oeufs. Tout 10
monde sait cela ; c'est une vérité proverbiale ; mais ce que
vous ignorez peut être c'est qu'au liou de rejetar avec dé-
dain les coquilles, vous devez conserver soignouseinent ces
débris, qui pourront se transformer bientôt on ustonsiles
précieux pour vos modestes cultures.

J'ai compris votre embarras. Vous disiez on trouver
cet attirail (le petits pots que l'on voit cliaz les jardiniors.
Nous y voi!î. Les coquilles d'eufs vont vous tirer d'cm-
barras ; elles remplaceront, avea avantago un objet indis-
pensable toujours trop cher, et quelque fbis très diflicilo do
trouver dans de bonues conditions. Les petits pots sont
ordinairement mal faits, trop épais, mal percés, mal tour-
nes, On en trouvera a Montréal mais il faut los payer $1,
a 1.50 le cent ; et Dieu sait combien il s'en casse, combien
il s'en, perd. La coquille d'œuf no coûte rien, sa forme
est toujours parfaite ; louvrier qui la flnçne ne se trompo
jamais ; chacun peut la percer a sa guise et ses parois très
minces s'écliauflentt facilement.

Prenez donc une coquilla, fuites au fond de sa cavité un
petit trou d'une ligne de diamètre à l'aide d'une cheville ou
d'un clou, remplissez ce pot improvisé do terreau bien fin
ou de terre selon les circonstances que vous aurez au soin
do placer dans un lieu à l'alri do la gelée.

Vous ôtes pris au dépourvu, vots n'avez pas de terreau,
votre terro n'est pas finement passée, les instruments vous
manquent pour cette opération. Surez vous arrêtés par
ces premières difflicultés ? Non sans doute. On trouve des
mettes clans les jairdiins, chisisse. on à l pleO que volts
connaissez pour êtro la meilleure,placez les dans ue caisse
sous votre poêle, et lorsqu'elles seronat dégelées et séclhes
vous aurez la terre nécessaire. Vous n'avez pas d'instru-
monts appropriés pour trier cette terre. 1h bien pronoz
la plus file passe ou sas de votre crible, (tarare) opérez a
la manière du crible et votre terre est préparée, vous
n'avez plus a'ors qu'i remplir las coituilles.

Mais ces coquilles une Ibis remplis ne pourront se tenir
debout. Autro difficulté. Voici la solution. Prenez une
petite caisso on bois dont los bords auront G pouces de hait.
teur, mettez ait fond 3 pouces de sciure dle bois, do sable ou
môme do terre, vous placerez alors flcilemnt vos coqtil-
les, on les plaçnt légèrement dans la seiurc, le sable ou la
terre puis vous eierez vos melons. On met 2 graines
dans chaqn c'oquille. A rrioscz légèreent après quoi vous
placerez vos coquilles une Ibis remplies sous la conche ain

procédant comineil a ôté dit pour la caisse ou à défaut
dans votro miaisoi. Enfi vous couvrirez cet appareil aveo
un petit eauiL4s. Inutile d'ajouter qu'il fitudra couvrir le
verre pour litvoriser la germination donner graduellement
de la lumiâre ; et quand les graines seront levées et qu'elles
armont réussies vous supprimnarez la moins belle, et le nie-
tuent île la transportation airrivé, Vous prendrez uno co-
quille, vous la casserez en frappant dessus très légèrement,
vous enlevez les parois a peu pris comme Si voUS vouliez
pelez niti îeufdur, et vous aurez alors une petite motte bien
taite, bien garie de racines que vous mettrez dans un
trou creusé sut' la terre préparée à l'avance à cet ellet.

Plauntez ainsi ein enterrait le melon jusqu'aux premières
feuilles, mettez lu a l'ombre pendant, doux oi trois jours. sa
reprise est assuré -, il végétera irt bien ets'inquiélera peu
des débris de la coquille qui ont été pln'és aveU lui.

Vous aussi nessieuirs les jardiniers émérites ai dédaignoz.
pas, je Vous prie uO petit moy'în prenez essayez les coquil.
les d'oufs. Il n'est sorte d'expédients, d'inventions do
stratagèmes, que l'on ne doit employer et quand le succès
viendra couronner vos efforts, nous serons plus heureux,
cent 'ois, que lo baron Eschudy croyant inventer la grffe
en herbe ou Linné découvrant le sommeil des plantes.

LEON LORQUET.



120 LA IEVUE AGRICOLE.

FERME MODELE.

No. 1.-ELEVATION DE LA FACADIE. (10 pieds nu pouce.)

0 1=6

F a m'9

N, .- i LI VrTLON'I DU COTE~ DRtOIT. (20 picdg tiipte.
IlJi



LA REVE AGRICOLE, 121

Maison 26 x 30,
1 Vestibule.
2 Salle de Compagnie.
3 Salle Commune et Caisinîe.
4 Chambre à coucher et Lingerie.
5 Buaniderie et Fournil.
6 Rlucher.
7 Laiterie.
8 Porche principal.
9 Boutique.

10 Hangard à deux étages surmonté d'un Colombier.
11 Cour do service. iii têrioure.
12 Puits.
13 Remises.

Partice de la Grange.
1 Grange.
2 Ecurie.
3 Etables.
4 Poulailler.
5 Porcherie.
#; Bergerie.
7 Remiso des Bestiaux.
8 Cour intérieure pour le- iestiaux.
9 Passages de service.
.o suppose que eclui qui mettra à oxécution le plan ei -

dessus est un homme do goût et do moyens, il a déjà une
belle et bonne terre mais dont les dépendances sont en
mauvais ordre par faiblesse de construction ou menacent
raine par la vieillesse. Alors il sera forcé do songer quoi-
qu'd on coûte de réparer ou renouveler los coistriictionsâ
nécessaires pour l'exploitation rémnnérativo de sa forme.
J'ai déjà supposé qu'il a lu goût, par conséquent il devra
songer à faire quelque chose do solide, convenable, et mrne
nouveau afin de montrer qu'il sait sortir <lo la routine de
l'imitation et môme do la vulgAirité; comme il a du
goût il songera on môme temps à faire construire quel
que chose dlo joli, architectural môme mais aussi en rapport
atec le paysage environnant. Il mettra tous ses soins pour
joindre ia commodité à l'efficacité du sorvice dans toutes les
parties de la ferme, grouper autour do l'habitation tout ce
qui est ncessairec pour l'exploitation industrielle, je dirai
de la ferme, et autour de la grange ce qui est nécessaire
pour l'exploitation agricole

Ayant en occasion de voir des établissements modèles de
eu genre on France, j'ai cherché dans ina mémoire et étudié
au point <le vue do notre climat quel serait le meilleur gemre
à adopter pour nos eami)aglnos en gelerail, et je n'ai trouvé
rien dlo mieux pour améliorer notre systmtie actuel de betir
quo d'y ajouter quelque détails du gothique rural et de
grouper de la mainière indiquée par le plan No. 3 toutes les
constructions généralement requises pour une forme bien
conditionnée. A première vue un grand nombre de pro-
priétaires jugeraient qu'il est impossible d'entreprendre le
telles constructions, mais après un mur examen il est aisé
de se convaincre du contraire. Si l'on fesait l'addition de
tout ce qui se dépense pour la construction et l'entretien (le
bâtisses isolées on serait fort surpris, et il ne faut pas un
établissement de forme bien considérable pour coûter près
de deux mille piastres.

Ainsi le oultivateur qui a une habitation trop ancienne,
peut rebltir sur un plan déterminé A l'avance, dans le genre
de celui.ci et à mesure qu'il construit ou remplace les an-
ciennes Misses, il devra los grouper convenablement; en
peu d'années il sera l'heureux propriétaire d'une belle ferme
modèle, ses voisins l'imitoront à 1 onvi, et quand les étran-
gors demanderont où demeure M. un tel, on ne dira plus
c'est dans cette vieille maison dépouillée de son lami ris,
c'est là où vous voyez cotte grange qui menace ruine, ap
puyée par des pièces de bois; mais on dira voyez-vous cotte
belle formo, cette belle métairie, c'est là.

L'étranger hite lo pas, il s'empresse d'arriver pour visitIr
cette belle forme, pour avoir lo plaisir do rencontrer unt
cultivateur de goût et de progrès. Plus il approche, plus
il est enchanté, les alentours sont plantés d'arbres, d'orne-
Tnente, l. jardiri regorge d'arbres fruitiers sur lo côté sud-est

des constructions ce qui les protègo dos vents nord-ouest.
Sur le devanture les polousses de gazon, et les arbustes sur
le front de la lrutisse entretiennent la propreté et la frai-

îeu-,le chien (le gade abio pour annoncer aux gens de la
maison l'arrivé d'un étranger qui est reçu cordialoment.

Cultivateurs jeunes ou vieux uities tout en votre pouvoir
pour faire tout avec goût, la camp 'gne est si belle il ne
hut lit déparer, onitant des bites carrées sans goût

sans proportion, il n'en coûte pas plus pour construiro tveo
goùît môme les choses les plus rustiques.

Pendant que l'Etrangcr visite les détails du plan ei dessus,
Je veus dirai que la construction entièro ne coûto Pas plus
dle quinze cents piastres et au prochluain numéi-ro, je vous
donnerai les impressions de sa visito î la feirme-o aux cois-
tructions modèles. M. A. KEROACIÇ.

De la negligence.
Il faut avouer qu'un grand nombre dl cultivateurs ne

réussissent pas, leur dcthmit; caplital c'est lax négligence.
L'ai ngligence on cultive mual et. on récolte peu, par négli.
gen-e on laisse tomber les clotures en vettîsto et los tini-
maux vtaga.onids piétinent les missons. pir négIigence on
laisse Lotilu- toute lit richesse du Iiniet par la rigole sans
protit pour le sol; et <le combien d'aît res encore. Ces
réfeixions nous isont suggores par des lhits le négligeneo
funeste arrivés Ces jours dernieis.

Dans une localité qui n'est pus à cent lies de cette
ville- Ui cultivateur négligeait depuis les ainées à répa-
ro- un dlos gonds <le la porte d'iuic gralîgo qu'il avait a l'ex.
trémité de sa terre, la porto était tenue ei place par uno
po-che appuyée sur le sol glacó, la gl:uce tond, la per-he
perd l'éqmlibre la porto se renîverse sur elle-môme, et la
nuit suivante le vont s'enîgoufroe dans la grange et on onlò-
vo presque toute la toitmu.

Un autre dais lit paIroisse mme, laisse le matin sa rési-
donco pour aller chercher dlui bois sur une d ecs terres,
qui dans lots coups de pluie su trouvo ordinairement suib-
mergée, ses clotures nc sont pas toujiotrs cin boit ordro
et ses poltaux eneore moins. Lu vuitivatiltur cn que.ition
était accompagn le son tils. ils cnliduisaienît chacun un
double attelage de bons clevautix. Il limit passer uie dé-
ebagi- reomp1h1o d'caî, une gl:te- s'élait forimé depuis quel.
q jl.ours, le pont était cl trop mulivais élat. pour s'en ser-
vit-. oin risque les deu attil aC , il callenit tois les qua-
tre, oci n retire trois avec la plus grando peinie et le qnua-
trième, un lbeau et irt- cheval df prix -e-to nîoyé dans
quelqtes pieds d'eauî .

En y relchissant un pou. ce qu l'oin perd pt iégli-
gonce est ienlc.ulable. Pourtant ot agr-icuîltture oni doit
calcuiler sur tout, môme sur un ceitinm.

Boites à Veaux.Malgré la saison unit peu avancéo, lo
dossein ci-dessous, peut eicoro servir avec profit, c'est un
modèle de boite pour faciliter l'eingraissement des veaux

destinés à la boucherie. Le dévis en est telloment simple
qu'il suffit de l'examiner un instant p>our le comprendro.
Cette boite est en usage chez tous los élévours de renom do
cette Province.
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Du Mouton. .couchement. Ordinairomont chez la brobis lo délivre sort
naturellemont, si non on lui aido a s'en débarasser avec

Espèce Orinae. précautions, on donne alors des boissons chaudes et légère.
Le mouton est in genre de mammfi-res ruminants à cor- mont purgatives et rafraichissantes.

lies creuses présentant les caraetères suivants : huit dents Il est toujours bon de séparer la brebis avec ses
incisives infürieures,trento deux mnolaires.point. de canines, agiloaux pour pouvoir lui prodiguer les soins quo Ln situa-
point de mutle ; chanfrein généralement arqué ; cornes tion exige d'abord pour connaître ses petits, qu'elle ne
gros:es, ridées transversalement et conturnëos en spirale; soient pas tourmoUntée par ls autres qui pourraient lui les
point de barbe ait menton ; deux i mamelles ; un sinus folli- tuer et itire boire los petits agneaux aussitôt après que la
enulaire (Canal billuxe) a:u-dessous de la couronne entro les mère les a léehés et séchés, ce a quoi ont l'invite en saupou-
deux doigts. C n'est u petit organen oi rme do poche dranit de sel ses petite, on doit lus faire boire on lour cou-
repliéo sur elle-même. qui secrète uno humeur séb:acée aut le lait de leur mnére dans la bouche, on doit les tenir
épaisse. On le rencontre encore quelquefois, mais rare- bien chaudement avec do bonne paille bien sèche et bou-
ment chez la elòvre. i cher los courants d'air qui deviendraient perileux pour

L'espèce de moutou doniestique n'a pas de véritablo re- la mère et les petits. Si la brebis est chatouilleuse et
présentant a l'état sauvage ; oi le regarde comme descen-' qu'elle ne veuille pas se laisser têter facilement on lui lavo
dait du inoutlon,et comme devant aux soins de lhomme les le pis souvent avec de la bureillure de lin et on la tient
nombreuses imoditications qui un ibut un grand nombre de pendant que ses petits lai tòtent.
raCes distinctes, dont je développerai les caractères spéeiaux| Lorsqu'on a que (les races communes et bonnes laitières
plus tard, parce qu'aujoird'hui mon but est d'attirer votre on peut laisser deux petits a la mère, si on a des races amé-
attention sur l'agne- lioréeos, pour réussir et
lage. augmenter encore la

qualité dce agneaux
DÉ L'AGNFmACE. on no lui en laisse

La durée de la ges- ---- qu'itm,l*auti e on le fait
tatioin d'une blrebis et adopter par une autre
de i 51 à 157 jours. on brebis oit l'élève aiu
reconinait que la mioeu biberon ave du lait do
b in chîe lor.,'i oni vache frais tiré on y
remarque, environ 1 ajoute un peu d'eau et,
mois avatit que la de sucre. Lorsqu'on a
mai.,a nce se tiint'. -~ un troupeaudemoutonà
que la mamelle se dé- de belle race, il est
veloppiDe et enîlin oi bon d'entretenir quel-
ob.,erve que les mîtoiuil. quo chèvres, dont on
lures et-à-ire les emploie le lait pour
glaire chl'élevage des agneaux
par lat vulve. que l'on sèvre de leur

Dans les conditions -mère aussitôt après
ordinaires la brebis - leur naissance.

cgle seule, si la race . Pen-lant l'agnelage,
que l'on possède à le » lorsqu'il a lieu do bon-
bassin étroit, et la tûte •' no heura A la fin de
grosse, la parturition l'hiver, il osttrès-avan-
peut òtredillicile; d'au- tageux d'avoir do po.
tres difficultés atront tites boxes dans la ber-
lieu si la race porte MERINO. gerie, qui permettent
des cornes, parceque do téparer les brebis
dans ces conditions les os duI crène sont épais. Une brebis qui sont à la veille d'agneler, de pouvoir leur donner plus
peut òtre éjuiée et en mauvais ordro,dans ce ens on1 lui donne sûrementt les soins qu'oxigent, leur état, pen lant quelques
un breuvage excitant tel que un peu de cannelle avec de jours, on los lâche ensuite dans une auti e grande boxe
l'orge bouillie. Dans le ens du pléthore générale c'est-à- cominiuno pour toutes les mères avec leurs pitits. Par ce
dire lorsque le gonflement des vaisseaux sangtins est ca- moyen on évite beaucoup do portes et de maladies, on est
ratere pair la rougeur de la peau et des ycix et que la bien plus certain que les brebis et los agneaux on consom-
dureté du pouls augmente, on donne Une petite saigntée, mé la nourriture qu'on leur distribue et que les agneaux
qui produit un relacheient livorable à la mise bas, on sont bien traités et qu'ils ne sont pas exposés à se faire
s'aperçoit de cet état. de pléthore chez la brebis, par les blesser pair le bélier et les autres mères qui n'ont pas
oreilles qui sont très-chaudes et le nez qui est sec. eceoro mis bas.

L'agneau se présente comme los autres animaux domos. il flut que rien ne manque aux mères qui nourrissent,
tiques, si lai parturition parait difficile, il fiut s'assurer de qu'elles soient nourries à satiété qu'elles reçoivent une ra-
lai position du fibtis et prendre les mòme précautLions que tion journalière <le 6 à 8 pour cent de leur poids. Los
pour les autres accouchemonts. Si le foe, is est bien placé substances qui conviennent pour les brebis mères, sont los
et que la parturition se prolonge, alors après s'être graissé bons foins de prairie artificiellos ou des foins do près
les mains, la main droite saisit le foetus et avec lai main courts. La luzerne, le sainfoin, les vesces, les pois se-
gauche on retient la vulve. Si lu foetus est mal tourné on chés. Il fhut en outre dos racinos, soit des carottes, dos
engage la main pour s'assurer de sa position que l'on tache betteraves, des navets, des rutabagas,des topinambours, des
d'ameliorer puis on opère comme précédemment. Si la panais, peu do pommes de terre (oui patates), après les
tète est penché on lui ramène lo nez, d'autrefois les 2 avoir taillés avec un coupe racine ou avoe un couteau on
membres antérieurs restent couchés sous la poitrine, il petites lamelles minces, on los soupoudre avec du son so
faut les ramener et les allonger. Lorsque les membres oudes débris de grain moulu ; pour les races de choix
postérieurs se présentent les premiers, la première chose a on ajoute un peu d'avoine, du seigle ou de l'orge, des tour-
examiner c'est de voir si la queue n'est pas relevéo inté- teaux do lin ou de colza,eoneassés et délayé dans l'eau on soc,
ricurement, car elle présente un obstaclà insurmontable A l'usage du sol pour lo mouton, csttrès favorable. Tenir tou-
la parturition, il faut commencer par lai ramener sur les jours do l'eau fraîche dans la bergerie. Il ne faut pas
jambes et terminer comme ci-dessus. Il arrive encore négi*ger de faire des lots dos agneaux qui naissent dans la
quelquefois que les membros sont ontourés de cordon mème semaine, do les mettre ens mble. Si le temps
Qmbilical, si on peut sans danger le couper on facilite l'ac. permet de mettre les mères au pAturae au moment 4n
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l'agnelage, le tirage n'est pas nécessaire, mais il faut bien
prendre attention que les brebis et les petits aignieaîux
I'aient ni top chaud iini trop froid et surtout éviter qu'ils
soienit mouillés. Car le mouton est un animal de pays
chauds, qui redoute l'humidité. Lorsqu'on s'aperçolt qie
les agnux sont constipés ont donne du sol ou dut sulfitte
(le soude à li mère, pour rendre son lait purgatif. Dans
les cas d diarrhée oit leur donne de la craie a lécher ou
des oufsf crus que l'on fait avaler.

Au bot t de 3 à 4 semaines, on procède a la coueie des
queues des agnux. L'amputation de lit queue a pouir
but de modifior 'aspect de l'animal, de lui donner lulls dle
carruro, pour cette operation il fiut choisir unti temps doux
humide, il est bon de mettre un peu do cendre stir la
quene quand elle est coupée.

INUFLUENOE DE LA Nouaur Tt:n.-La nourriture intfhue
He. lai quantit et la qualité le la laina et même sur la na-
ture de la laine , suivant la quantité, li qualité et suivant
le régime. Eti principe la laime, c'est du poil, un iproduit
dé sécrétion, un résidu de l'alimentation qîui u peut rester
dans l'économie sans qu'il y ait trouble, eo résidu est pro-
jeté au dehors et utilisé pour protéger 'animal contre les
uttempéries. Do même qu'on ne peut ohnuner la sérIé
tion des urimes do même on nie peut arrûter la sécrétion
des poils siens occasionner un trouble dans l'économie.

Si l'on nourrit fbrtement un animal, l'assimihation est
active, l'excrétion abondante par conséquent la laine aug-.
mente on quantité et on poids, la conséquene le cette
séerétion abondante est duIe a tiln accroissemnot do volumite.
la peau est distendue les pores en filièros agrandies il cin
résulte don uno laine grasso. Il se passe un phénomène
inverse quand l'aliminientation est inisuttllsanto ot peu riche
ha peau s'amoindrie, les fliunctions sO ralentissent lia sécré
tion de la lainse moiis abondante et plus fine. La liactation
l'agnclage, l'lige, les maladies et d'autres cauLisCs peuveti
intervenir dans li sécrtion. Si la nourriture est insuffl
manlte, lit laino est alors trop fine, sans résistance, eass;uinte,
privée do matière sébacée. Si la cause persisto, la laine
Iinîit par tomber, si la nourriture est insufliaIante par ins-
tant, il y a inégalité dans la longueur du brin et par suito
du poids elle peut se décoller. Il faut donc que la nourri-
ture soit tol.. que le fonctionnement de la peau soit régit
lier. De li on peiut concluro qu'ayant un troupeau de mou-
ton, donnant uno qualité do laine, on chango la grosster du
brin on lo nourrissant mieux, on modifie sa laine selon
l'avantage qu'elle procure. Si le troupeau est d'uino qua-
lité de laine très file pour qu'il la conserve, il faut qu'il
soit nourri avo parcimoio de lit naissance a la mort, il
recevra de quoi bien se porter, une nourriture riche en1
principes azotés et peu abondante.

Comme ont le voit on ne petit produire a la fois d'exel
lento viande <o botcelcrio avec une production d- laine
très file et abondante. Dlans ce dernier cns il fiut uee
nourriture telle que l'animal soit on bonne santé et sans
graisso sous cutanéo. Dans les contrées ou le climiat per-
mot de teni lo troupeau toute l'année en pllturage et out
los moutons peuvent, suivant la saison, passer de la plaint
a la montagne otdo lit montagne a la plain, do maiiro
trouvor toujours uine herbe fraîche,, il n'est pas besoin de
leur donnoir tino autre nourritture, ils s'eintretionnenît coti
venuablement et produisent une lainse très dine. La race
Mérinos qui est originaire d'Espaguie, est soumise à ce
genre de régime c'est pourquoi sialait est d'une finsso
aussi remarquable, d'une autro côté étant quelquefois ex
posée a parcourir do grandes distances, l'aimmal reste
ossoux, son tempéraminent robuste et sanguiu lui donne
une constitution rebelle a l'engraissement, ainsi que sa
conformation tol que nos lecteurs pouvont on .uger par la
gravure ci-joint à Lct article. 1 AUDRAIN.

P. S.-Jo pense quo ces quelques renseignements pour-
ront rendre d'importants services à plusieurs de nos abon-
nés, avec ces principes ils pourront a l'avenir savoir quel
régimo il devront donner a lotir troupeau de mouton selon
le genre de produit qu'ils se propose d'obtenir et lo débou-
ehf do la raco qu'ils possèdent.

NOTES EDITORIALES.

Raser le poil des ehevau.r.

i is quek( no te m eona fhit des oiforts pour gnérali-
,o Pabitude t1o raser le poil dles elieraux (ehipper) cenie

on dit vulgaireient du m>îot anglais to elipp. Un abonné
nous Ocrita ceo propos i orei notre avis. Quelques Ibis
on est obligé de raser le poil d'un cheval, pour traiter quel.
ques laladios de la peau, mais le raser par caprice &est
ontre le but de la natur. On le fait pas n été a plus

forte raison on no doit le faire l'hiver. On donne pour
raison qu'un cheval ne suo pas qu il est toujors propre et
Plus aié à le tenir on ordre. c'est 'ossible ; mis d'un autro
coté la rigueur de nos hivers est telle que nos chevaux Ont
besoin de tous leurs moyens naturels deprotection contre le
froid. Pour notre part nous lno conseillons a personne de
l'aire raser le poil de lours colevaux pour taàucunl motif do
tintaisie, ceux qui le Ibt sont obligés d'en avoir un soin
particulier. Les chevauîx gris, blancs o. noirs perdent do
leur beauté cin ltur rasant le poil, tant qu'aux autres n1ous
avouerons qu'ils ont une apuparanco ps agréable niais aux
dépens de leur saité, a moins oinie nous le disons plus
iut, d'en avoir un soin tout particulier, soin incompatible
avec les occupations ordinaires de la fbrne.

Nous désirons ia' tirer tout spécialement l'attention de
nos lecteurs ur une publieation mensuelle très utile cil
lainguie anglaise, le "Canada Pouitry .1ourna ,"d d Broolin
Ont. M.L. Thsomas d Brookiini et E. Ji. (rint de Port.
I"op cin sont les éditeurs-propriétaires. Nous regrettons
le peu d'eneoutrageet, que reçoivent, les publicalions4
spoeinlus et agricoles en e pays, CU e permttent de publier
un journail ena fançais qui s'occupe spóialemt dle lit vo-
laillo. A ce propos je raplporter: i I:un (i i pruLIverUtit
leutilité d un tel jour'nal si ce n'était l'apathie quie nous
montrons généralement coitr toute illtoviltiott inîtelleetti-
elle. Ce fait est sur la page 127.

Nous avons aussi reçt le catalogue abrégé (le M., I. K.
liss et sons 34 lBarcliy St. Nw York. (jo catalogtue le

l8'iG est des plus ierssants sous plusieurs rapports, il a
do plus la spécialité les patates dont D Blis sont les oeri
gitnateturs les plus renoméns enAimérique.

Nous avons reçu un échantillon d'avoino de Bolgique le
M. J. iélanger de Québec par l'apparance et le poids du

graine, nous croyonîs facilement que cette avoine mérito
tons les logos qu'on Oit hit. M. langor on aura quelques
miniots à vondre l'an prochain. Nous aurions aimé à Cn
avoir une tigo ecomplôto pour i doinnior la gravure, .ou
lu ferons aussitôt qu'il nous sera possible.

On a coutumo do dire lorsque l'hiver est pluvieux C
que la terro se découvre souvent par le dégel que le foinu
sora raro. C'est le cas, mais li causo principalo i'c.st pas
dans le dégel et le regel alternatif, Mais cela dépend de ce
quo par de nombreux dégels accomnpagîîés de pluio la torre
est à plusiours reprises appautvrie des princi pos n utriti ti.
Alors il arrive que les prairies viennet bien eon lerbo,
mais bientôt elles dépérissent feiute d'alimnentts,lo fbin resto
court et la moitié nie monte pas à graine. Les prairies
drainées n'ont pas cet iiconvéniint elles retioninont bien
mieux les principes nutritif Aussi la déperdition cn
foin sur los prairies drainóes varient de 10 à 12 par cent
seulement, tandis qu'elle vario de 40, 50 et môme Go par
cent sur celles qui no le sont pas.

Nos lecteurs voudront bien faire remarquer chaque fois
quo l'occasion s'en présentera, qu'ils ont vu telle ou telle
annonce sur la Revue. Ne sollicitant pus toutes sortes
d'annonces, le Public Agricole peut se fier sur colles que
nous publierons.
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Ce uminiuro S de la " IlRevue" est en retard mais aussi nos
lecteurs le trouveront sans doute bien supérieur à ses ainés,
et si l'ne-ourageent est cn raison de nos eYolrts nous ne
manquerons paîs le réussir à rendre ce journal dle plus en
plus intéressant et nécessaire aux cultivateurs de lai Pro-
vince si seulement les auis <le la cause Agricole veuîlent,bienu
nous aider oin nious procurant un grand nombre d'abonnés.
Plusieurs amis nous ont recommndc vivement d'aller de
paroisse en paroisse pour taire connaître la "Ievuo." Cela
nous est impossible: 10. Le prix d'abonnement est si ré-
duit que les f1rais qu'entraineraient ce mode de recruter des
abonnés absrberaiient tous les revenus. 2o. Il nous répu-
gne d'aller proner une publication aussi indispensablo A la
classe la plus nombreuse du pays et en mème tepins la plus
dépourvue d'organes pratiques sur la culture. Cependant
pour assurer l'existence de la "Revue" nions ferons des
cf'orts personnels dans le mois de nai dans les paroisses les
plus avancées ei agriculture. Nous espérons que la bonté
de la mcase sera bien comprise et que nous aurons la satis-
faction de compter sur un patronage suffisant.

Nos remereiments à Mr. A. J. Boucher, Editour du "Ca.
nada Musicail" pour l'envoi d'un joli recueil de romances
choisies françaises et anglaises. Prix 25.contine.

Mr. floucher a l'intention de publier do temps à autredes
volumes du genre do ces cliansonniors des Ecoles pour ré-
pondre a un besoin qui se fait sentir depuis longtomps,
Non.seulement les airs sont bien adaptés anu parolos mais
ces dernières sont corrigées avec soin, co qui est un grand
service à rendre à nos chansons populaires, qui pour la plu-
part laissenît à désirer sous le rapport de lai phraséologie.

Des Courges. (Squash.)

Nous accusons réception duI premier numéro du " Foyer i t
Domestique" publiée a Ottawa.

D'aprés ce premier numéro, c'est certainement une véri-
table Bibliothèque des Familles, d'un format in4o do 64
pages, plus une couverture.

Cette nouvelle Revue parait mensuellement et ne couto
que deux piastres par ainée, juste la moitié de ce que cela
vaut. Elle est rédigée par un comité d'écrivains catholiques
qui se sont déia thits un grand nom dans la littérature en-
nadienne. Entr'autres sujets, " Le Foyer Domestique"
traitera spéciailemiient des suivants: Religion. Littérature,
Histoires, Sciences et Beaux Arts, Agriculture, Tempérance
et Luxe, Chronique, etc., etc. On cultive assez généralement la citrouille potiron, mais

De plus un morceau de musique paraîtra dans chaque on devrait cultiver do même la courge qui est supérieuro,
livraison. Pour donner une idée des articles de choix du sous tous les rapports et qui surtout
premier numéro il faudrait un article spécial pour les con- se conserve mieux. La culture do la
denser. courge est très faîeile mais il-faut choisir

N. B.-S'adresser pour abonnement à M. Charles Des- . les variétés suivantes pour réussir d'une
jardins Trésorier duI ]-oyer, Ottawa ; et pour la Rédaction manière pratique :
à M. l'Administrateui di "Foyer Domestique" Ottawa. Courges hatives, courges d'automne,

courgos d'hiver.
La courge hative, figure 3 est trèsCes jours derniers, nous recevions un numéro du journal productive

d'horticulturo "IThe Garden"-de Londres, magnifique pu- L La courge rugueuse courbée fig., 4,blication hebdomadaire de A8 pages mit quarto, illustree. est aussi hâtivu et plus riche.
De plus ce journal publie chaque semaine en sus dujournal La eoirge Hubbard, fig., 1, est une
un chromo représentant une fleur queleonque dans leurs dos meilleures sinon -a meilleure pour
plus petite détails de coloris. Le numéro 22o contient un i l'automne et se conservo bien l'hiver,chromo de ce genre, le calochortus venustus en est le sujet, il on est do même d'une nouvelle va-cette fleur d'un blanc mat est fort difficile A reproduire en riété Marblehead fig, 2. La courgecouleur, cependaînt l'artiste y a réussi heureusement. qui se conserve lo plus longtemps etOn peut s'a honner a " The Garden" en envoyant 88.66ets même jusqu'au printemps, c'est la
en or a MM. Tiee & Lyneh, 34 ý- Price street, Now-York, . courgo courbée du Canada, c'est la
cette somme comprend I'abonnement et le postage. . meilleure pour los confitures.En examinant " The Gairdon" nous songions à la " Rovne Toutes les fermières canadionnes neAgricole," nous pensions a ce quo 1 ous pourrions faire de manqueront pas de profiter do cosbien pour la classe Agricole, en étant encouragée d'une quelques remarques, pour procurer àmanière ellietive, nous pourrions faire de la "Revuo" une le'hs remarue, bonne provision depublication qui ne le cédérait en rien aux meilleures publi- courges pour la saison prochaine, ainsications de ce genre, inême au prix si modique que nous que des tomates dont nous allons diredemandons. un mot aussi.

Plume La Canadienne.-Nous prenons occasion do faire
connaître à nos lecteurs que lai Plume "La Cainadienno" DE LA BETTERAVE.
d'un métal à base do cuivre, alumiun et Nickel est dans Depuis quelques temps, un mouvement sérieux en faveur
Je commerce depuis quelques jours, elle a la forme de la de lai flibrication du sucre de betteraves, et par'conséquent
pdilme d'or est aussi brillante, elle fait une écriture déliée, de la culture de lai botteravo sur ui grand pied, surtout
aouce à la mîîaina, anati-cor-rosive et d'une soupleso remaar comme moyen d'améliorer la terre, s'est opéré dans cette

quable. provimce.
Prix 25 contins par boite d'une douzaine envoyée dans Le gouvernement A pris la chose A ciur en accordant un

toute la Puissanceo et les Etats-Unis franc de port sur ré- subside généreux do cinq mille piastres par- année,· jildant
ception du prix. cinq ans, au particulier, ou à- lai compagnie qui é wgera la

,Adressez M. A. Kéroack, libraire, St. lyninto. première fabrique do sucre de Betteraves dans -éettoPro.
vine.
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L'an dernier un essai de la culture de la betterave i sucre
a été tenté, lo résultat quoique bon n'a pasc été satisfesant;
cotte année toutes los préeautions seront prises et tout fait

No> I. Lon9ue Rouge. No.. Globe Jaune.

espérer que la rénssrito c onnoera nos efforts. Le Depar-
temant do l'Agriculture de Québec recevra sous peu 5001bs
de graines cloisies pour distribuer daus les sections les plus

.NO. 3. Globe Rouge. X. 5. A Sucre d Silésie.
favorables pour la culture do la bottarare a sucre, la récolte
sera faite avec soin par des agrîicltouis interessés, et les
produits essayés par dos chimistes spciaux.

économique et rémunérateur dle cette culture, cin attendant
nous ferons connnitro les prinîcipales variétés de botwerave.i
qu'il serait désirable do voir cultiver sur uno plus grando
échelle.

1. Betterave longue rouge on rose. Bettorave populairo
se conserve bien, bonne pour la table.

2. Betteravo globe jaune.
3. Betterave globe rouge. Bonnes pour los besti:ux et

très productives.
4. Betterave de Bassano. Blanche et rouge. Très hà-

tive, tendre et juteuse. Semée t:rl elle so conserve bien
l'hiver. Excellente pour tous les usages.

5 La betterave à sucre, de silesie, c'est celle qui est la
plus sucrée, sa chair est blanche, elle convient, pour toits les
usages.

On peut se procurer des graines dos belltoraves ci-dessus,
des tomates et les courges dont il est parlé plus loin ainsi
que toutes espèces de graines de jardin en à'Pdressant a P.
I. Prouxîx, Editeur de la " Gazette des (:înpagnes," l Ste.
Ann de Lapocatiâre.

Tomates.
Fig. 1. Tomates cerises. 1)éliciouî.e pour los -otirc et

mariner.
Fig. 2. Tomates Pe-se. Jatnne et à côtes.
Ei. 3, Tomate Alliance rouge, solide et tardive.
Fig 4. Excellente d'Ilathaivay. Celle-ei est certa.-îie-

ment la meilleure tomate sous tous les rapports.
Fig. 5. Général Grant. Bonre tomate hiilive.
Fig. 6. Tomate IIublbnd la plus hâtive.

D'après ce qui précèdo il est lilue de se pourr et C-oi-
sir los variétés que l'ot préfère. .Pour bien rissir avec 10s
courges o1 los tomates il convient de los scm'r on coucha-
et les repiquer on temps propice.

Les bonnes ménngres qui voudront mettre leurs récoltes
. N. 4. De Besano. do tomates A profit, devront se servir dos ro-eot[ns pour

Nous reviendrons dans le numéro 9 sur ce sujet de la mariner et faire la sauce le tomates, qui se trouvent sur le

cult dç la bottoraye.A ee.ro sg 1 rgpporL amélioraa41 numnro 5, page 80, de la R olevue."



ETUDE Is prin'ip's ,îL'»mnie rura/îie serrant de baise ptour
conla ritre le wii!!eur syòwlie cu'1trre qi convient

a e e~u'.p!itm tion aru^'.

Lus limuite.s d'nii jouatrnail no permettant pas de mettre soi
los veux de nos leeteurs uie th com pIlète (le tontos los
questionîs que néeo«it l'étai10 dlo touls ls prinip[es d'éo.-
noiao qui iloivent servir ide b:<-O da:m la reelerelhe dunt
sy.tème dle cutltiure àa piter de prétfreiie pour chiaiqulo
exploitation. je me bornerai done à former tn petit résumé
qui je l'espòr le mnq:i:uera.t pas d'tre u! ile ài ptlusiiurs.

" ecoinomio rurale je lu réputa. a p ur but d'apprendre
aln eiultivaîteur à'î pr.) fuire aive protit," c'est dîne unse sciais-
ce qu'il importe p mr lui de bica c.matiltre p:lree qte se<
principes sont thrmós sur les hies certainw .liont il ne fauit
jamais s'écarter atteilnu 1'elle est la cele' do tout.) bonne
spéeulattion, lai première co)mnlitioni a reûmplir pIur cultiver'
avec avantage et pair c m<s 1uent 1ecr4otre ses revenus par-
tieiliers et les ressourees dui pays.

Dans le cours de iotra ré laetion niî avons vii et nous
?errons bien des résultaîts traités sép:arémimat. ml:aintonait
groupons les et voyons ua peu le rôle i'ils .jouent les luis
vis A-vis des aitres. D uiissons d'ab>rdl quelques ter
mes.

1e. Le système de pr>luetion est un ensembledo cultures
qui peuvent se suecé.ler indétinimnent sur le même
sol.

20. Le système de culture proprement <lit comprend
l'assolemnent et les plantes qui sont eut (Icliors de l'assole-
ment.

3o. L'assolement comprend l'étenliuo des différentis plan
tes cultivées et la rotation. On admet qu'on ie met quî'uîne
plante par sole. oit division de l'ausolmnît.

4o. Par rotation il fa-it entendre l'ordre (le suecession
des plantes dans l'assolement.

5o. La jachère est un terrain qui reçoit los faç;ons quel.
que temps avant (le recevoir line culture.

6. Les friches sont des terrains vagnes non cultivés
servant presque toujours dc patura:i es.

Oun distingue différents genres do système de culture
lo. Le système forestier qui poltt se maintenir de lui-

nmème.
1e. Le systémno des pâturages dans loquel lai fertilité di

sol est maintenue sans apport d'engrais lorsqu'il est bien
dirigée.

3o. Le système alternatif ou coltique dans loluol on ic
cultive qu'une étendue dos terres, tandis qu'uno partie o-m
laissée enm repos. Ce sys-òme ost générailemnt a lopté
dans la provinee de I Žiébec parce qu'on iniqui d'tgrais
et qu'on fait peut d'oilorts pour on fabriquer.

4o. Le système d.s jachòres pures, est adopté p'î>ur lei
terrains dont la enituîre est impraticable.

5o. Le système dos étangs est celui qie l'on pratique
pour les terrains bas en forme de irette, on laisse les cars
s'y accumuler et par leurs dépats. elles fertilisent l'endroit
où elles séjournent.

6o. Le système de culture arborescent, composé de vi
gnes, de mùriors, d'oliviers, de pounmniers etc., entre dans
le systòmo forestier.

7o. Le svstmone avec importation d' 0.grais est c'Mliii où
l'on i qie des p'antes expor'tbles.

80. Il y ai entin le système avcc production et consom
mation d'enrais dans la fermo.

Comme on le voit on peuit avoir dix système:, de cultur
dans la môme fomne, on dt'rmiio e: rapport de chacun
d'entro oux, pour avoir le système dl production lo plis.
avantageux qui n'est que l'ensemble systèmos doculture
pssib (les pro(luits et de lamur' transforinisat ion.

SYsTE3ME DE cULTURE AVEC PmonDc'rT'N ET coso)i3tATf
ON D'ENGRAIS DANS LA PERM.-Oi prend comme point de
départ lesystème stationnaire. On a à considérer le systid.
me améliorant et le plus épuisant. Il faut (Ie lit produc-
tien d'engrais soit égale à li consommation, ce dont oi
s'assure oit recherchant l'aote et los mitières minérale
contenues dans les produits que l'on exporte et les quanti-'
t6s quo l'on restitue au sol par l'engrais.

Il doit y avoir un rapport entre los spéculations animsile
et vógóales, entre los plante oxportaibles et los plante
ioraLòrei Mn premnt culniaîîîo de ces speiculations lom
plus avantagouses, on réalise le plus grand bsinlice possi-
ble celles qui donneront le plus de bénétice sont colles qui
paieront los thurrages au prix le plus élevé.

Mais me direz-vouîs comment déterminer eu rapport ?
Poutr etlai il tat hir l comIptO d caO planto oxpor

table et Iuîrrre et t dc chaque spéiculation ani maIe, esn
proeé lait par îtunité et lu prix de revient ; et on attendant
Ilue votre comptabilitu vous donnO le montant exact les
épenses et de< proluits de ehacune du vos culturos et d

V0s spéõeuIlationhs, Voui poulvez dapròs votre expérienlce
vous servir des dontiées moyenes que vous connisss pour
Caire vo.; calcul. île prévision, et considérer si le système
quevous vul suivro est 1i. pritic:ablo, 2o éonomique,
autreaeit inutile île chercher si uit SVstèilo est économi-
que dut nmient qu'il in'ost pa:1s )ratiqiable.

Il huit d'abord déterminer la valeur doe.3 instrumentsdo
la proluction qui sont. l i terre, le capital et le travail,
ceci est iidispensahle (oI l fermuaige), pour établir quelque
compto que eu soit. Il ya en quelque sorte 3 parties, et la
conluisioni ne peut être tireo qu'à la 3èmo.

le. Rolcherclier les éléments des comptes : Main d'euî-
vre.

2o. Rclercler le résultat que peuvent donner les diver
ses spóciila tions arpent par arpent.

FEiMAGE Es TERas.-Si le fermago est donné on bloc,
il ne fluit pas a lopter le mm i fermage pour tontes los
catéóories de terre.

Voyonis mainttonant quoi Ost, par suite de l'appropria
tion lu sol,la partag, des proluits de l'agricultrureotre los
diii réreits instruments d la produetion.

Supposons que les agriculteirs ne soient pa propriétai-
res, ils s'a.lrossent cei derniers pour obtenir la jouissainîco
I sl. Il ast évident, que si les propriétaires no reçoivent

atueinne relevance pouur la cession de leurs terres, ils préfò-
reront plutôt les laisser incultes quo do courir los risques
13 lus voir détériorer par uni culture qui no leur rapporte
rait aucun profit.

Le forma.ge subit doi umolifications par la concurrence et
par les avaitages plus ou moins favorables qu'on pet tirer
dii sol. Htudions l'influence de ces causos diverses sur la
valeur lit Irmage.

fiinlustrio agricolo (it donc donner des produits d'une
valir tello que l'on puisso payer lu fermago de la terre,
la ré nnration du service do< capitaux, la rétribution des
travailleurs, et, que lu cultivateur ait, oi outre, titi profit.

Si, d'après cf dtonnés, lous voulions représentor mathé-
matniquîeinont la valeur du ormago, appolant V I a valeur
ls pro.luits, P le formage, ( la rénurnération dit servieu
los capitaux. T lai rétribution des travailleurs, P le profit
liu cultivateur, nous aurions l'é luation suivante: [F=\' -
(C†Ttt).]

(eost-'-dire que le formnîgo petit âtre considéré comma
ètait la ditrlorence qui existe entre la valeur dus produits
et la róénuîéraîtion du service des capitaux, lai rétribution
lus travailleurs et le profit du cultivateur.

Le formage suit, ou otrot, toutos los variations que subit
cette dil éroneo, donc pour déterminai le for'aigo de cliaquie
latiurt de terre, il suiti de reprôsentor les lot tres do la ir-
mualo pair los cliirros trouvés. La rémunérati.,n (lu service
les capitaux et lai rétribution des travailleurs sont compri-
ses das ls dépoi.sos ainuollos. Los diafóruncos obtities
répréotenttit alors lo foringo, plus le prolit dut cultiva-
tour.

ÂArrrAL.--Paîr lo capital on a los risquo., l'iitérôt., l'a
-nortissomnent ut I entretien. On sait eog.nnent et oi les
porter ; pour le sorvico on ne le pirte pas, à lit tin dos conmp.
tes on lo retranchiei d -s bénéfico.s relatifs trouvós, il on est
le môme pourt los frais géaoraux.

TaAYAIL.-Oi a le travail de l'homme, dos instruments
et dos animaux. Il faut trouver lai quantité faite par uit
,somme dans une heuro et pour los (lilrérolits travaux aux-
quels on l'emploie, et déterminer le prix do cette heure de

*travaih Il faut compter. par heure et non par joîfranos

126 .LA .tEVUE AGRICOLE.
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moyonnes, car on conimsttrait dos erreurs pour los travaux vont un semblable oxemplo. En avant, cultivateurs cana-qui ont de l'analogie; ainsi on bina les betteravos au prin- dicai, c'est ino qtostion vitalo pour nous 1 Il faut sortir
temps ou la journée ost do 13 lieuros, on automne on fait uno fois pour toute4, de lornîiòra I S.nserivoz généreuse-
la recolte et la journée est do 9 l iitris la jourtée iyanne nmomnt aux publications de eaux qui s'inposent dIo si lourds
est donc de 11 heures ; mais il no faut pas baser ses calculs sacrifico.s p>ur votre cats ! Mmtroz ondu, par l'oncou--
sur cette durée de la journéo. Il faut dresser sort tableau ragemîent qu vois do)iieroe A vo jo tIrnltix agricolos et
dans la lère colonne on mot la nature dos travaux, dats la par' votre bkInio culture, qt t)usti- t' auss5i iitellignoit.i
2ème la qualité do travail exécuté un 1 heure ; et danis la que los caltivataurs d la Provinua Supoeioure, et quo vous
sème, le prix prétondez niullemenort leur on cdior.

Ce tableau s'établit à mesure quo l'on a fait des comptas UN JEUNE AUtiRfCULTEUR.
do culture.

Une foisque pour une nature do travail donné on a trou- -
vé ce que l'on pet faire par heure et le prix du l'heure,
on a facilement les déponses totalos. I faut donc varier A l'oxposition d'Ottawa on 187-> j rencontrai un culti-
le prix de l'heure do travail suivant los épaî .s ; il fhat si.- vatourqui exhibait uno collection ie bullos volailles pour
gnalor l'amploio et le prix des bucherons, l'emploie des fera lesquolles il romp>rta plusieurs prix. Voici son histoiro telle
mes ut des enfants. Il faut déterminer le prix di l'honro qu'il me l'a raconté, jo m'occupo, dit-il, de l'elevao dols vo-
diu travail dos domestiques, (ou en'agés) pour cola il faut tailles depuis six ans, avant co temps j'étais employé dans
connitre la quantité d'heure de travail effootif qu'un lioni. le conIerco,mon pa'roni grandanatourdo volaillesdoprix
me peut donner dans l'année, recovait tons lus m1)i.s un journal traitant du cette spéuialité

I. AUDRMN. J0 lisais chaque numéro avec avidité et je fbrmuais los Plus
(A continuer. beaux projets pour l'avenir, brof'jo devais faire fortune on

élevant des volaillos avec p roilt tan lis que min patron on
élavait par gout, et par caprice.

Sur les entrefaites mou père mouraut, et pour toute fortu-
Une ferme bien tenue. ne il me laissa une petite forme d'environ vingt acres on

superficio. Le sol était fatigué pîr une culturo atl cten-
M. le Rédacteur, duo, j0e ne pouvais cultiver moi-mIme, je la donnai à culti-

Je n'ai pas l'intention de blesser la mo-lostio do personne ver à moitié, lo revenu on fut insigniliant, aussi je résolus
mais seulement d'être utile à qualques cultivatoutr.s. Ayant de vendre mais j n'on trouvai qu'un vil prix, au moment
ou affaire à St. Antoine, j'allai rendre visite à M. D. P., do passor le contrat uno dillieuilt s'élova à propos dc rien
Président de la Société d'Agriculture No. 2, do Verchèros et man aquéreur ne voulut plus acheter, ce l'ut mo)n salut.
et éleveur recommandé ans los paroisses environnantes. Je rotournai lu soir citez mon patron, mon air abattu lui
Après m'avoir fait les honneurs de sa maison avec une apprit que jo n'avais pas réussi i passer le contrat do vente
affabilité et une politesse toute canadienne, Mr. P. m'offrit do ia propriété, je soupai . silonciosomnent, sur la lin du
de me faire voir son troupeau,ce que j'acceptai avec empros repas le donmnstique apporta les journaux et les lettres,
sement. ontre autres mon journal favori, jo me mis à lo liro pour

Contrairement au principe de la routine canadienne qni fiiro diversion ài mes idées.
fait garder beaucoup de chevaux et peu de vaches. M. D. P. Une c.)rrespa-nlanZtco d'un ôlovoi:ur do v.alailloi des onvi-
garde plusieurs vaches et peu do chevaux. Cos doruiers. rons do R ,ieter attira mon attentioni. Je la luis atten Li-
au nom de quatre. sont bien tenus, et doscondants du pur. veinent deux fois,mo is nciens projes d'avenir me revinrent
cheron de la Société No. 1, do Vrchòres. Au nonbro de cin mémiirc, jo les coor.loinnai, finalomont j résolus do ne
ceux-ci est un jeune poulain qui sera diflicilimnent surpassé plus vendre maon lopin de terre. Le lendemain mon acqué.
au concours agricole do cette année. roar de la veille viit ie (lire qu'il était disposé à passer

De l'écurie, nous passmos à l'étable, qui est extrèma. outre, qu'il me paîyait le prix demandé ainsi qute l'intòrôt à
ment propre. Deux superbes rangées dIo vaches, apparte- sept par cent. Il f.ut bien surpris dl m'otndre dire qu'il
nant aux meilleures races connues ici, sont la le poil clair, était trop tard. que jo ne voulais plus vendra Pour aucun
étrillées et bressées deux fois parjour. A côté, libre dans prix, il m'en o1Irit insqu'à mille piatres irais je tins bion
un carré, mango un magnifiquo veau d'un an, qui a été et ce fut comme je vous l'ai déj.'à lit, lu saint d mon aveonir,
payé un prix fort élevé. La borgerie et la porcherie méri- j'avais quoelqus ópargno<jc tis réparer les ciòtures,préparer
tont aussi une mention. Dos doscendants dos lW/dte chester la terre et triger un pouliller.
alliées à la race noire, ont été vendus lo printemps dernior jlnnii 11suiivantoI j'aillai rîsider sur ma propriété,ma foeimno
à raison de huit et dix piastros chacun. Dos agneaux qui avait tojours vòî;u dans un village populeux, mit quel
Leicester ou Costwold ont été payés quinze et vingt piastres. quo temps a se taire à son sort, aujourd'hui aile préfère la
Nous avons mesuré de la laine do treize pouces stur deux campagno.
agnelles do neuf mois, pour lesquelles il a et olfort quaran Je vous dirai oi peu le muts, m11 poition actuelle j'ai
te piastres do M. P. ont été aima généreusemnent récompen plus du douo cents volailles dont une centaime de luxe qIue
sés,ot nous espérons qu'ils le seront encore davantago dans je gar-e pur slap1 uuatin, n t tore pr. luit prs It tout ce
quelques années. qu'il me faut p mtr lus n >a:rrir, ai l'extoeption de la vitan.lo de

Si le dicton populaire qu'on apprend plus avce les ycux rebut que je trouve à aulotur ftilomant et à bonne compo-
qu'avec les oreilles, est vrai, nous conseillons fortement, non sition. Jro cultive los pata-tos, le blé d'[n le et le sarrazin,
seulement aux cultivateurs arriérés et oncrouités dans la j'achèto una cinqumtantaine de minlots do blé, malis lu fond do
routino, mais surtout aux cultivateurs intelligentsqui com mon omploitattion c'est :a graine le soleil (hélianthe) co
prennent leur intérêt, et l'importanco d'uno bonne culture grain convient paîrtîitemnt aux volailles et elles lo mnan-
raisonnée, de faire une visite aI M. D. P. do St. Antoine. gentt avc avidité. E' diî n mes rocýttûs toutes dépensos
C'est avec bien du plaisir que je constata qti'à St. Antoineo pay"os semontunt à pl ii de quinz cnts piastros.
cette classe d'Agriculteurs est nombreuse. Lour bonne cul- J'uxprim:i mon étonemnt sur utn mntant i considéra-
ture, lour esprit d'union et d'entreprise los ont depuis long. ble.
temps fait remarquer des autres paroissos. Dans cette Iion n'est plus facilo a con<t:îter me répon lit il, je tions
localité Il n'est plis question do routine ; il y a un corce mua comptabilité cn rgl. Nais j'avoue que je soigne bien
agricole où, toutes les semaines, l'on se réunit pour discutmr tout et lai culture do mns vingt âcres do terre et l'élevage
les quostion du jour, lire et commenter les journaux d'agri- do lues volailles, je no gar le pas de poulotîs igéos de plus dlo
culture, et enfin se faire part do leurs expériences mutuel trois ans, la vente dos œeufs, les p-mleLs, îols polu., dle la
les. plume et jusqu'à la fiente p->ur la-Lollo j'obtiens cinquanto

L'on sait tout le bien que do semblables institutions peu- i soixante contins le miniot, donnant failenîit un reveu
vont produir. Il est temps que los autres paroisses sui. not de quinze conts piastres.
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je n'oiploie qu'un seul aide à Vanne et il attro pour de volaille. ci-deosus cité. No disous plus jaiais à l'avenir
les semencec et la réyolte. et jusqu':uix tiges des soleils qui qu'il nî'est pas nécessaire d'être instruit pour cultiver p
donnent un ihai lirotit je m'en sers cmmme combustile et que c'est unmensonge dont un grand nombro parmsi nons

je il'el trouve bie. si vous vîuliyz mlle taire l'loinnieur de sont les vietiues, par les durs labours si pou remunóîérès do
me rendre une v isiee n' t'rai un phlisir de vous expli- li terre. Ajourt'lhtti nous sommes obligés d'employer pros-
quer toutles les particularitös de mon eXploitation. que la moitié dos pages dela pour incilquer la nécossi

D'après ce qui pv'"l. lui d'Vn:re vous cultivateurs té de s'istruire ci agriculture. par le moyen de livre pr'ati-
oserait dire que la lecturo dIi jouirn:il spéeial d'agriculture ques, de journaix spéeiaux et d'entretiens donnós par des
pratique sert à rienu. Vomuil ai dèj;i eii Fl' <ion de I enr- eronms distingués. Lorsque nois soraons parvenus à
tendre dire quelhiu thA. Si vou n'Y trouver pa vous- thire admettre et pratiquer cette vérité par la grande i jo-
imie ce qu'il vous civient. il y a quat re.-vig dix nolit' rité des artisan<lid sol, la moitié do notre tAehe sera rom.
chances sur1 celi que vow4 enitimts sauront au nuis y tru plie et les cultivateurs, bônironit l'iistrietion comme ils
ver quelque lio-e d'tutile. id lb:u-atiqpue ii agriculture, ci l iissoit la providenee lorsqu'elle leur accorde une boitnno
industrie agriile ou en spõeialitöagricolescmme l'éleveur réecolte.

La gravure i dessus, démontre le moyen pratique d'ar- 'Ys détails de la gravure, qu'il est inutile du les oxpliquer
rucher d'un antiger assez frquenit un aiiial quoiconu. plus n long. La même systame s'applique avec avantage
dans cette illatration c'est lue vache qui iest aventurée pour extraire dos arbres et des souches, avec la plus granio
dans una marécagî'e, unie savanîne. et le moyen <le la sauver fatcilité, pour transporter' ds pies pies de gros bois, does roebes,
de e paIs dangeAux est si facile et si compréhensible par etc., etc. -L'Agricultuur Américain.

Exposition Construction et direction des Cou-
ches Chaudes.

La meilleuro exposition que loin puisse donnor à unoie
couche est colle di Midi ou1 de l'Est. abritée ai Nord et à
I Ouest soit par mur n, une clôture en planches ou ds
paillassons. Si l'on dispose d'un terrain sec et léger on
erouisera lemlacemnent d'au moins 1 pied do profhndeur
mais si 'oni opor sur unai sol argileux on frais li'on fora la
couche à lai su-fiee.

Pour aire alle couche il faut ramasser ite qantité de
fumier vert, celui de cheval est préférable à toat autre
parce qu'il est celui qui frnrit le plus do chaleur. La
quantité e fumier devra otre proportionnée ai volume
(les couches qilue loan se propose <lótablir et mis un tis tai
commencement de Mars. Ai bout de quelques jours il
fiaudra changer le tas de plame ; le secouaer tin d'rrter la
foraientation puis quaclqumces jours plus lard l'on devra répu
tur a Même opération. Enlin alpis lu dernier rechange
le thmuie sra rêt, pour la comsU dction e lai couelae.
L'épaisseur att lit le inier du li couche <levra otro de 2
n 2 pieds et demi et bien tassé. si le filmier était sec il fis-
drait l'arroser lógòrement. La largeur .sera de 2 pieds du
plus que la longaour du ebassis, c'est-àt-diro que le fumier
dépaseai d'unî piod tout aitour lourdro et la longueur
proportionnée lat nomre de chassis que l'on dispose.

La meil euro dimension a donner au cadre est la j
suivante pour le.s cliissis de 4 pieds sur 5. 2 chassis par
cadre, soit une longueur de 8 pieds, une largeur do 5, co

qui doninert pour le lit de fumier 10 pieds do long '7 pieds
de large ; la hauteur du endro sera aui Nord de 15 a 18 pou-
ces et au Midi t ai 12 pouces, on aura uno petnte de (i p.
suffisante à l'écoulement des eaux.

Quand lai couche de lumier est tei-minée on place le
eadre que l'on empli de torre biei meuble jiusqu'à 6 pouces
tlu bord supérieur, alin de donner tisses d'ospaco au dévo-
loppement des plantos ; puis on. dispose lu chassis qu'on
laisse entrouvert d'un p iu moyen d'uîf petit morcean
du bois que l'on placora outrc le cadro et le cliassis, pour
laisser écaper la vapeua qi huImeeterait trop fLrt lai
terre de la eoucehe, et tu bout de 2 a 3 Jours Oin poit pirc-Ot
der à la semaillo. On devra semer en ligne comme dtut
le modo lo plus convenable, soit pour semer soit 'pour sar-
clor et la distanceo a donner entre les lignes vario suivant
les espées de plantes que l'on sòme.

Q iud les plantos sortiront, de terre il faudra donner do
l'air à la couche si ello était trop chaude, ce que l'on pout
reonnaîitro fucilement oaa introduisant la main Fous le
chassis ; oin la soulevant <le quelques pouces. A mesuro
que lo fuimier perd do sau cbaleur l'on devra tenir souvent
le chassis levé, pouti' eînpâeler' le plant de se désscéher.
Les aruroages sorontpoportionnés au besoin des plantes,car
plus elles se développent plus il faut augmenter les arrose-
monts. Dans les temps froids il faudra couvrir lo cadro et
le chassis avec de lai paille oit des nattes, si lo vent était
violent on devra couvrir la couche entière, afin que le cou-
rant d'air n'affaiblit pas la chaleur du fumier.

L. LORQUei



ACHETEZ LE MEILLEUR

Non-Abrégé.

10,000 mots et définitions qui ne se trouvent
dans aucun autre dictionnaire.

3,000 Gravures; 1800 Pages 4to; Prix 812

W EBSTER est ledictionnaire par excellence
Il ne laisse rien à désirer.

[PrO8. Raymond, Col. liascar.

E t chaque étudiant cannait la valeur do cet
(W. H. Prescoit, l'historien.

Bcaucoup croient que c'est le DictionnaireB le plus complet qui existe.
(Dr. G. H. Iolland.

ous presque tous les rapports, -Il remporte
sur tous ceux que je connais.

(George P. Margh.

rès-utile dans nos bureaux ; nous corrigeons
nos épreuves d'après cet auteur.

(A. H. Clapp, imp. du gouvenement.

Et de tous les dictionnaires c'est celui qui
donne les meilleures définitions des mots
scientifiques.

R sume des connaissances universelles; tel
eut le Dictionnaire do Webster.

[ W..Clark, PrIs. du Col. d'.4griculture.

l Czar LE MILLEUR DicTiOxNNAIr AxaLAis qu
zxzsrT.-[London Quarterly Review, Oct. 1s3.

NOUVELLE ALIBLIORATION

Nous avons ajouté dernirement à cet ouvra-
go on sus des 3000 gravures qu'il contenait déjà
quatre pages de .

GRA VURES COLORIÉES,

exécutées à grand frais.

AUSSI

Le Dlidtinire }Itioial Illuitre
DE WEBSTER.

1030 pages octavo. 600 gratares. Prix $5.

We-C'est le Dictiomaire Olassique en usage
aux Etats- Unis.-

PREUVES 20 0ONTRE 1.

En Is8'- les. ventes des Dictibnnairs de
Webster en cé pays ont été vingt fois plus con-
sid6rables quo celles des autres dictionnaires.
Comme preuve du fait nous enverrons, sur de-
mand, -les certificats de plus d cent libraires
demeurszut ondféets endroits.

Publié par G.& 0. MERBIMAN, Springfield,
Mass. A vendre chez tous les libraires.

Jaavier 1876. ' . -
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S. E. Lg GO UVER.E UR-GENERAL

A YATOX VOYAGE, LETTERns Rn1 ilROn
LATITUDES, being some accounts of
a voyage in 1856 in the Schooner.
Yatcl Foam to Iceland, Jean .Rayen
and Spitzberg, by LORD DUFFZRIM.

Cet ouvrage remarquable i plus d'un
titre du Gouverneur-Général,a été traduit
par M. T. P. Bédard, avec la permission
spéciale do Son Excelleneo, et sera im-
primé en un volume in Svo do plus de
300 pages, édition de luxe, orné do 23
gravures et d'un portrait de Lord L)uf.
forin.

Les trois morceaux do poésie qui se
trouvent dans l'ouvrage, et qui sont de
l'auteur, seront traduites on vers par
notre distingué poêto, M. Belajmin
Sulte.

L'ouvre a été examinée par Monsei-
gneur de Birtha; Sa Grandeur a déclaré
qu'elle no contenait rien de contraire a
lit foi et aux moeurs, et qu'on conséquence
elle convenait parfaitoment pour être
donnée en prix dans les institutions en-
soignantes,ajoutant do plus que la lecture
d6 ce livre est attrayante et instructive,
tant par ses incidents joyeux ou terribles
que par les descriptions géographiques
los peintures de mours, la littérature des
peuples du nord,.ot on général par tous
les détails intéressants et eurieux que
l'autour donne sur ces régions presqu'in-

connues. -. O trouvera au bureau de la
La hauto position do Monseigneur Revue cette belle Cartc, que tout

Pinsonneault, et sa qualité d'écrivain des amateur do l'histoire du pays
plus remarquables, font du jugement voudra se procurer.
qu'il porte sur l'ouvrage do notre Gou- Elle est absolument nécessaire
verneui," une raison suffisante pour le dans les Ecoles pour faciliter aux
recommander hautement à la faveur du enfants l'étude et l'intelligence
publame. d de notre histoire.

Les personnes tce la campagne ou oui 1Prix, on fouilles... $3.0Oles des villes pui n'auraient p reçu laer.
visite des agents chargés de prendre dessa r
souscriptions, peuvent souscrire en '- Les ce cs pu fater
dressant direectement aux éditeurs adressés à l'auteur protivent le
Burlind & Desbarats. grand servicerendu à l'histoire

Le prix de l'exemplaire n'est que du Canada et dispensent de. plus
d'une piastre seulement, payable a la'd'éloges sur ce beau trayai topo-
livraison. L'ouvrarge ea envodyéf .co'.graphique.
aux souscripteurs. IM. A. KiçIROAOK.

On souscrit à l'ouvrnag cidosus au L
bureau de ln Revue. En remettant ou 1 Mai e Aimé xreack proprl6tairendieurdu journal me-nnuel a La 1ïevuo Agrcole,bu..envoyant une piastre on recevra l'o.vra- reau en la Cité de St y'cinth i coia oust des
g e franc de 'portx nues Cacades et ste. Ans. imprimeur .L

lLA.ocOraofranco ahqe."La Compagnie dImette d.
envoynt un piasre onreceva 1 ovr .ra en l ritud St. Hycint h.c.n' es e

CARTE
DE LA

NOUVYELLE-FRANCE,
pour? sernir a VJ ude de I'Misoiïre-

die Canada.

MoNSIEUK1.

J'ai l'honneur de vous infor-
mer que je viens de terminer
une Carte de Géographie histo-
rique, intitulée:

CARTE DE LA NOUVELLE FRANCE
poer serrir a P'euide de J>/istoire du

Carada.

Elle est destinée, non-seulement
aux Maisons d'Education, mais
encore au Public instruit pour
qui, je l'espère, elle ne sera pas
sans offrir quelque' intérêt ; heu-
reux si j'ai atteint une partie du
but que je me suis, propôsé •

étre utile à mes.. concitoyens en
leur facilitant l'étude de notre
belle histoire.
Je demeure, Monsieur,

Votre très-humble serviteur,

P. M. A. GENEST.



cultivateur de la province (e40c

Abonnez-vous tous a la REVUF GRIOLE

ELLE EST PUBLIEE DANS VOS INTERETS IMM1EDIATS.

La Rédaction est faite au point de- vue de notre pays et de notre climat. Chaique éçrit est
pratique et original, rien ne sera publié qui ne soit utile au plus grad ombre.

La " Revue Agricole" est l'organe du Cultivateur qui n'a qu'une"ù deux terres sans cesser
d'être utile aux grands propriétaires Jusqu'ici on n'a en guère de publications adaptées à nos
moyens et à notre manière de vivre et de cultiver; nous avions de bons .journaux agricoles
étrangers adaptés aux grandes cultures, aux agronomes et à ceux'qui avaient des moyens suffi-
sants de faire de l'agriculture en amateurs cet récolter un minot de blé valant neuf francs et
contant deux piastres. Au contraire nous voulons -faire tous nos efforts pour aider la grande
majorité des cultivateurs à tirer le meilleur parti possible de leurs terres avec les moyens à leur
disposition.

Envoyez à l'adresse -de la "Revue Agricole," St. Hyacinthe, P.Q., une piastre' (1.00) par
lettre enregistrée, et vous recevrez le journal franc de port pour un an.

MONTREZ CE NUMERO A VOS AMIS, c'est un faible échantillon de ce que nous pour-
rions vous offrir si tous les Cultivateurs s'abonnaient à la " Revue."

M. A. KEROACK.
Eiteur de la Renle Agicole "

LIBRAIRE.
Coin' des rues Ste. Anne et Cascades.

Livres -Papteries, Articles religioux Tapisse-
res Livres d'écoles, Fournitures de
Bureau et d'Ecoles, Lithograph.ies,

Gravures, Chromos, etc., etc.
De plus, une collection d'Ouvrages Agricoles

des plus utiles.
On se charge de toute commission en ce

genre.
TOUJOURS BN I .

anuel d'Agriculture du Dr. Larue. ouvrage
.* obligatoir pour les écoles Elémentaires.

Cartonné 10 centins. Par la poste il ets.
1ý -Verger,. e Potager, le Parerre par l'Abbé

Provencher. Broché, avec Illustrations $1
Par la poste 81.05.

C'est l'ouvrage la plus complet et le.plus con-
venable pour notre climat. C'est un guide sur
la plantation des arbres fruitiers, des fleurs et
légumes.

AYIS IMPORTANT. "LA REVUE AGRICOLE
. Noue avions résolu dans le principeR..ÀAURAJICirrin*eeia d'etablir daîr, tous les comtés des.ageyta

Do l'Ecole pour notre journal. Mais vu le nouveau
systâme postal, nous mettons un prix

IMPERIA L deGRXND-JO UÂN uniforme pour les abonnements,. 01.00
Avec un prix aussi réduit il nous a fallu

.FRANCOE .- simplifier l'administration le plus 'qu'il
Il traitera toutes les maladies de l'organisme, était possible.

chez les Animaux Domestiques; Chevaux,
BoeuVs, Vaches, Moutons, Porcs, Volailles, etc. Comment on peut s'abonner.

Bureau de consultation et de traitement à
St. Hyacinthe, coin des rues Cascades et Con- Ceux qui ne sont pas de St. Hyacinthe
corde, maison de M. J. B. Bouchard. ou qui n'ont pas l'occasion d y vn«ir

Prix modérés. nourront envoyer leur abn
H. AUDRAIN.

Chirurgien-Vétérinaire.

AUGUSTE DUPUIS.
PEPINIERISTE,

Village des Aulnais, Comté de-
L'ISLET.

M. Dupuis fodrnir gratis par la Lalle, sur
demande, un CATALOGUE des

Arbres Fruitiers et d'Ornement,
¯ d'Arbustes et de Fleurs

qu'il offre en vente à des prix très modérés.
en ecmmnde les Pommiers de Russie com

me r6slstaut mieux. à notre rude climat. n 1
livrra à se- frais, en Mai, 20 Greffes de Pom-
mlers, par'la Malle'pour $1.

Ponimiers meilleures variétés, depuis 10 cen-
tins jusqu'à 60 contins Ia'pice- livrablesau-
Dépôt du.G. T. de S. Béh-des Àu~L'

.!I

ettre onregistrée, adressée comme auit:
A L'EtDTUi. DE LA REVUE QR1qI.

St. ]Iyaeintbeý,. Q.
Mettez une piastre, ce qui est facile,

le port de la lettre coûte trois. ëentins,
l'enregistrement deux centips, ainsi sans
intermédiaire ni délai votre abonnement
est certain. Par le retour de la malle
vous recevrez franc de port un requ.

Ceux qu[rece†rôât ce :numroet q,im
anrès l'avoirexaminé,nedéeäärntpoint
s abonner voudront bien le rotourner de
suite.

Nous comptons sur la' s a o
pourrépadre otr ornal qui îeste19e

entièroment cQnsacré.....

10 ce.par g iertion.
- . e ,-tar liwe planeinete =42 L,.


